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Epistre 

fouuoit mieux tefmoigner / affeSiion 
quil vous porte y nj iejiime qu il fait 
de *vos mérités quen 'uous confiant 
fon threfor,pouren eftrele fouuerain 
- Oeconome difpenfateur , ayant 
trouué 'voflre fidelité défi honalloy 
qu (lie ne je lairxa iamais fialftjitT 
par aucun mefiange de particulier 
interefi ^puis qu apres plu jteurs tou 
ches qu'elle a par cy deuant fou^enu 
es plus importantes charges qutla 
pieu a fa Majefièvous donner .elle a 
finallementpajfèpar le cimet^ Koyal^ 
ou le temps fera 'voir qu il ny a rien 
en 'VOUS qui ne foit fixe confiant 

en fa pureté. 

i^ermettcT^’moy ie njous fupplie de 
, meferuir des termes tire"^ dufuieéî 
■ que ie traiéie , eti de continuer a dh 
re en mejme fiyle que vos vertus 
1 marquM au coing du vray F r an fois 
font les'viues médaillés ou l honneur 
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Epis TR E 

agrauâ tous les traié'lsdevos perfe^ 
étions , pour feruir Mmodelle au fie - 
de prejent , de mémoire au futur, 

partout ou voflre mérité leur donra 
cours , cefi à dire par toute l'Europe 
en laquelle non feulement la France, 
mais encore l'Jtalie,l\Allemagne,ey^ 
la Flandre ont feruy de theatre fur 
lequel voflre gloire a paru en fonplus 
jpeau luflrCy auec tel ejclat que voflre 
vie plus chargée de triophes que d’as 
donne autant dinflruélion que céad - 
mirât ion a la noble ffe Françoife. 

le ne me fuis pas propofé défaire 
icy vn Tanegyrique de vos louanges, 
cefivn fuieél qui demandé Vn vo- 
lume à part y vne langue qui fça^ 

che aufft bien dire que vous fçaue^ 
bien faire, i' aurais bien le courage 
de trauaiiler en ce champ , fi^ie me 
pomois promettre tant d'heur que 
ma plume en peut tracer -dignement 
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s 

quelque ch ofe, mais te veux Uijferce 
(ieuoir aux eJcY Mains de ce temps yjur 
lef quels vous aue^e^l auantage que 
'VOUS pouueX^ faire beaucoup de belles 
chofes fans eux, mais ilsnefçaur oient 
faire leur hifloire fans vous. 

Oe^ là que Von peut voir U noble 
ancienne origine de vojlre iüu^ 
B/emaifon auec les rangs (^charges 
honnorables que vos deuanciers ont 
eu auprès des Rois cùjdesEmpereurs, 
on J ht vofire éducation^ ou defta fur 
le premier aage vous portie:^ fur 
le front les marques d vne future gra- 
deur. On fçait affe-;^ que dès Vaage de 
quin:^e ans vous commendie'Xftcent 
' cheuaux y etj que vos jeunes ans fe 
fontpaffe’:;^^ aux combats aux rencon - 
très y aux fteges des villes , tef 
.moingceluy de Rouen ou Vous don-- 
• naftesaufeuKoydesfos tefmoignà- 
ges dé vofire courage. 
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€ fiant njenu le fitge de U Fer e y on 
vous iugefi capable de commander en 
cejl aageavn régiment de trois mille 
LantsquenetX^y etj de garder deux 
des plus impôt tans forts quifufftnt a 
[entour, . ^ 

On vous vit par apres au (tege 
d'^mtes tenir toujours pied à bou- 
le [efpace de cinq mois entiers fans en 
bouger , en rapporter vn tefmoi- 

gnage fort honnorable de tout plein 
de gens de bien etj de qualité y qui ' 
vous virent en toutes les occafions y 
faire genereufement , paffant -beau^ 
coup de nuiéls dans les tranchées^ et* 
de iour efcarmoucbant (y attaquant 
iufquaux barrières des portes de la 
ville non fans effuyer beaucoup ctar- 
' ' quebufades et» de f près que vous 
eufles vn cheual dejjous vous tue 
d'vn coup de pique 0* vn autre d*vn' 
coup de moufquetr- ■ 

A itij 
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De l'a^vous fuiuifles le Roy deuant 
Dourlan^^^ afsiBdnt à tout ce qui 
Je fa.J[^ aux approches , eù» l aC' 
compagnani au voyage de Sauoye, 
voui vijïes tout ce que les occaftons 
kkn recherchées vous peuvent per-- 
mettre^!. . ^ 

LefeuKoy vous ayant fatSl fon 
Lieutenant general en \.imofm vous 
donna' charge d'y conduire quatre - 
compagnies du Régiment de^ gardes y 
etA deux compagnies de cheuaux le^ . 
gers que vous tintes cinq mois auprès 
de vous en tannée i ^ o8. 

Deux ans apres lors que le feu Roy 
voulut entreprendre le voyage de 
Juilliers , il vous donna charge d'vn 
de fes vieux regim ésj iugeantja Ma- 
jefiéqutl en fer oit dignement Jeruy. 

Je ne dois pajfer [ous flece le voya- , 
gedeCfuyennOy i6/6. durant Itquel 
vous JuBes enuojé en vos charges ^ 
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àu vous fceufles fi hitn contenir U 
nohlefie les villes en leur deuoir 
que ferjonne ne s'effoigna du feruice 
duKoy ^ etj ayant receu comman- 
demet de fa eJ^ajeflé de F aller trou- 
uer en diligence a làordeaux vous luy 
mcnaHes trois cens maijhes, ■ 

En toutes les occafions qui [e font 
^frefentees il allait du jeruice du 
Fsoyvous naue'^non plus efpargnè 
volire peine que voBre Source: car • 
ajant r eceu commandement du 
de leuér quelques tp ouptspour join- 
dre [on armée en 'Kaintonge ^ vous 
filles incontinent trois, cen> matfires 
CÙj quatre cens carabins ^le tout a 
vos defperis les tenans fur pied fix fe- 
maines fans auoir demandé au Roy 
du rembourcement pour cefle dcf 
pence. 

Tous ces ex épies donnée des tèfmoi” 

' tres amples deyùftre fuffisace^ ' 



• * . 
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prudence , obeyffance ^ franchi fe età 
liber alitèy qui font des vertus recom- 
mandables a vn grand perfonnage 
tel que vous ejies^maii cela ferait peu 
fi elles nef oient accompagnées du 
courage de la valeur de laquelle 
vous auex^ donné de telles preuues 
que ceux qui auront l'honneur d'eflre 
commande’X^par vous en quelque 
armée pourront dire de vous ce que 
difoient les ^Macédoniens d'jdle^ 
xandrele (jrand qutl commandait 
en Qtpitaine et» combattait en fol- 
dat : car on vous a veu toufiours bien 
faire en quelque occafton quife fait 
prefentèe, tefmoince régiment de fix 
cens hommes de pied eti deux cens 
Carabins que vous deftes en Limo- 
finauecquàranteGentilshommtseùj 
^ ‘ cent carabins feulement en ayant tui^ 

' vne ' partie le refte mis en fuitte cùj 
' - pris deux cens prifonniers. 
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§luel tefmoignage de sjoflre valeur 
rendit <J^onfteur le Adarefchal de 
Prasltn quand luy ejlant ^^arep' 
chai de camff en l'armée eùj donnant 
luy dix huiciiefme dans trois re^i- 
mens des ennemis , il vous y vit fi hté 
faire eùj en rapporter vn drappeau} 
le ne veux oublier icy t honnorable 
commiffion que vous eujles l'an 1617. ' 

d'auoir ejle enuoyé mhafiadeur en 
jillemagne , faire vne grande 
liuéedeJlrangerSy déquoy vous vous - 
acquit talïes auec diligence dex* 
ttriit la conduifites en Francey ^at 
la charge dei^arefchaî de camp yCÙJ ^ 

de(^olonel de quatre mille hommes de 
pied, ^ / 

Adais voyant la paix dans leKoy- 
' aume vous dejtraftes pajjer en Pie- , 
mont auec vofire régiment, fous 
le bonplaifir duRoyfufies lejpacede 
trois mois au feruice de M onfiyur le 



s. 
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Duc de Sauoje qui vouî donna la 
charge de Mar efcbal decampenjon 
armée, ou vous fiftes bien toft paroi - 
Bre ce que vous [çauieT^aire donant 
tout d'abord de la ioye ^ de l't^on- 
nànent tout enftmble a ce braueVrin- 
ce, de vous voir inueflir des forts ^ 
prendre des places en moins de rien 
^ des plus importantes comme vous 
fiftes jur l'E ftat de M ilan tefmoin le 
Qmfteau de Refracore,celuj de ^a- 
torT^^f^ la ville d* Annonè ouvous 
eufies vne moufquetade qui vous per- 
ça le collet de buffle; ne fifles point 

de dijficulte d attaquer la place dans 
laquelle ily auoit deux mille homes; 
etj la forcer en plein tour allant en 
pourpoincl à cheual à la iefle dé 
voftre battailld iu/quau bord dufof, 
je de la ville. 

, Depuis au commencement de tan r ‘ 



neeifi^. fur les mouuemens qui pa^ 



/ 
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rurmt tn ceV^ojaume 'vous receujïes 
commandement de fa Aîa]ejle de 
, 'VOUS en aller es fufdites Prouinces de 
la arche O* Limoftn four y conte^ 

nir en deuoir et» oheyjjance la no- 
hleffey^ les autres fuiieâs du Roy 
qut femhloient auoir four lors quel- 
• que alteration en leur fidelité ou vous 
feruites anec telle fajfion ^vigilance , . ' ' 
^ dextérité que l'authorité de fa ' 
Hé y demeura entière. Hon 
feut dire fans vanité que ce fut làvn 
chamf farticulier vn theatre de 

vofire gloire, car il ny auoit là que ' 

four vous yonnentendoitfarler que • V 

de vous en tout ce fais d Agoulmois, , 
Xaintonge ^ Limoftn fait four 
attaquer des f laces eii> les f rendre ^ 

quahd^^ quandcommevousfiHes- 
'U farche, fait four les defendre cori-' . 
tre [ennemi qui femit aux chamf s 

auec vne armée, Cr fit marcher le ca- 



I i. 
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Epis T RE ' 
nonpoür emptiLhcr 'VOS dtjjeins poit 
pour tenir la campagne auec hutél 
cornettes de Qauallerie^t^deux mil- 
le hommes de pied qui furent leueT^ 
en moins de quin^^ iours y tellement 
que fans vous qui fi (les reluire en ces 
beux taurhoritê cr U puiffance du 
Roy il ny a point de doute que la 
guerre eut fatéî vn plus long pro- 
gre'^yf!<r que vous aUafi es beaucoup 
à pacifier tous ces differens en faueur 
de la France qui apres le Roy vous 
en eft particulièrement obligée. 
Ayant licentie vos troupes par le 
commandiment du Roy vous ievtn- 
tes trouuer à T ours ou fa tAfaieflè 
vous fit le meilleur accueil que l'on 
ff aur ait dire, tpypour tefmoignage de 
la confiance qu il a en vous^ de /V- 
fimequfilfaiélde U probité ^ fuf- 
fifance devofire perfonncydefirant 
recognôijlré vos mérités pour auoir 
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wtillement, dignement ^affeSlionne-- 
ment et^tres-jfidellement Jerui^'vofu 
a afftUè à [es plus particuliers con* 
feils^eti honoré de la charge de Sur- 
intendant de [es finances, 

Qefle dernier e charge efi celle qui 
couronne toutes les autres y qui leur 
donne du lufirCyf^ de l'approbationy 
pour efire non feulement honnorablcy 
mais encore très importantCy foferay 
dire au pair de celle du Conneflahlei 
car les armes et^ les finances font les 
deux arthoutans fur lefquels tout le 
fais de teftat fe repofcymais tellement 
fitue’j^quel'vnefi aujfinecefjaireque 
t autre , ce font deux nerfs fi bien lie:(^ 
enjemble que t'vn ne peut rien-fms 
t autre y fi l'vn meut yï autre donne le 
hranpeji l'vn executeyt autre de à 
\ executer,etjfilony doit remdrqüer 
' ’ quelque inefgalité tauahtage fera 
> tou (tour s du cofl'edes finace^y car (ans 
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argent vous naue^^foin^ d'hommes, 
les armes demeurent aux attelters, 
les efpees dans le fourreau y rien ne fe 
meut fans fe prernier mobile, cefl le . 
lari'^ anime tout , le tambour 

J LJ'* . • ' II' 

battant qui fait.expedier les leuées. 

Sans armes eùi J ans armées les forts 
inexpugnables je rendent au fonde ce 
metalyC'efilapluied'brqui entre das 
les tours les plus fortes ^ mieux 
gardées,etjofle des liens des chatf 
nés les plus grands Rois quad le mal- 
heur les y a icttex,, d*oâ les armées 
entières ne les pourraient iamaU re- 
tirer. CeneJl donc [ans raifon fi le 
7{py ayant par cy deüant recogneu 
que, vous JçanicT^^fi bien manier les 
armes, a cr eu que vous jçaurie:^ aujji 
bien nianier fes finaqces, et^ iugeant . 
qu'elles auotet plus de befoin de vous^ 

, que vous nauie^ befoin d'elles\ a) 
faiêl ioüerles.rejjorts defa Royalle 

■- ' ■ ■ ' ■ . ^ 5 # ' 

i • 
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de vo - 

' Jtrt ptrjonne^lefromtttantquan.Ut, 

^uand , que 'Uvus n effargntre';^^ ni 
\Jom^ ni induit ie^fouy fane q '' 'on 
ejpargne face d'ore/enauant quelqt^ 
ejpargneet^referue Etque%utain/i 
^comme Salomon ft en forte qu'il y 
[auott de fon temps en Hierufalem. 
'^lus d'argent que de pierres^ comme 
dtt ihijione facree^'vous fere'^ en teU 
le maniéré quily aura bien toH dans 
la BaJIilleflÿs de mtlltons que de ca- 
nons. 

N r 

I Ét de fai{l cejîe poudre doree qui 
qui prend ^efclatte fans feu quand 
elle efl préparée^ eB celle qui faiH 
hrijire no-^machines de guerre ^ 
leur fai fl faire de plus grandes fau^ 
jeees que la poudre à canon, C'ehiüe 
qui prend les villes , comme difoit 
{ Philippe dez^acedoineyCti qui r en- 
I dra la France redoutable au dehors^ 

i . B : 



< 
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pdijihle au dedans. quoy de^ 

ftant contribuer tous les bons Fran- 

i _ 

-p/V, vn chajcun Jujuant J es moyens^ 
fj viens apporter mon denitr,qui éfi 
Çe petit traicte des Finances y lequel, 
te vous fùppliey O, N S S I- 
Ç N S R yVouloirreceuoird’auf^ 
fi bonne volonté que vous [offre. , 

t ** 

ê 

Voftrc très humble & tres- 
obeiïlànt {èruiccur. 

f / 

'^cipioN de Gramont. 





/ 



Digitizéi: by Google 








zy^DrERTlSSE mENT 
atiLeâetir. / 

'Ayant diuifé ce pe* 
tit traidé du Denier 
Royal par chapitres, 
r. ^aid aucune table 
d iceluyd’ay voulu icy comme.par 
maniéré daduis, vn brief fom- 
maire des principales. matières 
que iy traidc, qui font les fiiy- 
uantes. 

D e la neceflité 5c commodité de 
lamonnoye. 

Des diuerfes matières dont on fait les 
. moîmpyes par tout le monde. 
Surquôyfe doit fonder l’eftime 6c va- 
. leur de toutes choies. 

' Qll? l’or&rargént fonde vray prix de 
toute çhoie materielle. 

Q latre diuerics conditions qui font 
prifcfl^hofes. . fi ^ 

ci}. 



■A 
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l’opinionjou la folie des Homrtiéi 
fait prifer exceffiuementce qui de 
foy nevautguiere. 

Que l’abondance r’aualle le prix de 
tout- . 

rien n’a renchery defpuis cent ans 
& plus^ contre la commune opi- 
' nion. ' • 

; D’où eftvenuël^rande quantité d'or 
& d’argent qiii efb en Europe. 

En combien de maniérés ces deux mc- 
taux le perdent aucc le temps. 

Des threfors ôc de l’argent caché. ■ 
Des reuenus des Rois & Princes qui ré- 
gnent aujourd’huy , & ce qu ils ti- 
rent de leurs eftats. 

Eftraiiges maniérés d’exacHons des an- 
cien., fur le peuple.' 

Si la France eft plus ou moins foulee 
J que les autres Royaumes. ^ 

Si les François ibnt maintenant plus 
' chargez de taillés & impolîtions* 
foubs le Roy Louys XIII. qu’ils n’e- 
ftoyeiit Ibubs les autres Rois fes pr e- 
* dcceïïeuis. 

Quelques aduis à la defeharge du peu- 
ple. 0'^ 

A . . 
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Au rcfte fi quelquVn trouue excdîî- 
ues certaines iomines contenues en ce 
dilcours,ie le prie de côfiderer que c’efi: 
vne erreur de vouloir prendre pied fur 
la France, pour iuger des autres pays, 
comme font plufieurs, à qui toute ciiq- 
fèeft incroyable qui s’efloignede nos 
vlàges. le m'attends bien encore 
d’eltre conterollé , en ce qui toucha 
les reuenus des principaux Rois 
Princes qui régnent pour le iour- 
d’huy ,*parce qu’on les trouueradif. 
ferens de ceux que raporte le curieux 
Vigenairefur Tite Liue,mais qu’on re- 
garde qu’il parle de fon temps , • èc que 
tout a bien augmenté dcfpuis.D autres 
fe voudront regler fur ce qu’en a eferit 
le Botere en fes Relations apres luy 
r au tireur des Eftats & Empires qui l’a 
fuy ui qùafi mot à mot en cecy. Mais 
pourquoy faut-il pluftofi: croire vn 
eftranger qu vn François , principale- 
ment en ce qui regarde la France, - ' 

l’apporte encore icy phifieûrs recher- 
ches èc particularitez , touchant l’ Efiât 
& affaires de France, defquelles vn v h'a- 
cun voudra iuger à tort & à traiiers, ren- 

B iq 
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fànty eftreaflèz entendu : Mais je fage 
Ledeur iugera s’il vaut mieux croire 
des'gens qui fans dire auti'ement infor-» 
mez des choies, veulent fonder la vérité 
d^cell ^s liir leur imagination, que ceux 
qui ont efté curieux de feuillecter leson-’ 
ciens regiftres de la Cham bre des Com- 
. ptes, de la Cour des Monnoyes , de la 
Chambre duthrefbr,du GrefFe,& de la 
înailbn de ville,outre beaucoup de bos 
mémoires des gens verfez en ces matie- 
rcs,fàns fè fier temerairemêt à ce qu’au* 
cunsen ont dcrit,peut dire plus hardi- 
ment, mais moins exadement, pour 
donner plus à la coniedure qu’au teC 
moignagej& à l’opinion qu’à la vérité. 

t y N 

A D I E V. 



ai / I — ; : ^ » 

S I quelquet fautes s’eftoyentgMffees dans U pre— 
fente œuurc.pout la hafte de l’Iinpre'sion , la 
fuffi'ance& difcretion du Lefteur pourra fupplecp 
. au deFaur,taiit aux parolles qu’au fens,&cn quel-' 
ques nombrcsjoùil y pourrortauoir dumdconre. 
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Excraid du Priuilege du Roy. 

V 

guce & priuilege du I{oy , il ell permis 

'^*ToVSSAlNCt DV bKW^Mar. 

chant Libraire iur è ^ Paris ^ d'imprimer OU faîne 
• Imprimer ^'Vendre & dijiribuervn Hure tdtitule'le 

Denier Royal , T raidé curieux de l’ôr & de ' ’ 

‘ ,rargenc,& des Finances, compofé par S ci- 
" PION DE G KÀ.Uoii’T ^ficur de S., Ger- 
main, Cÿ*f . Etdeffences font ftides k tous Librai- 
res fmprimeurs, ou autres de l' Imprimer , # faire 
Imprimer, ^cndieejr diJiribüer pendant le temps 
<îr terme de dix ans entiers & accom plis , à com - 
pter du iour (^ue ta première imprefsion iticeluy li^ 
ure^feraacheuee d'imprimer, àfeine de trois mille 
Hures tournois d'amende, applicable moitié au g^y, 
Crlautreauditfupptiant,aueccûnffcationdesli- '' ’ ‘ 

urcs qui Je trouueront contrefaits , Gr de tous fes 
; def/ens dommages àr interejîs,ainji que plus am- 

plement ef contenu & declai é efdttes lettres de 

friuilege. bonne kPaHs le \6:Feburier i6zo» ^ 
Par le Roy en Ibn Conlcil. 

Signe, , i , ' 

‘ * ' ■ ‘ < 

Renovard. 
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Féfitcs furucnues à Nmprcftionf 

I 

A l ’inti: aî.uion Marcfchal de camp general 
des Allemans. p, 13. ligne 10. lifez vendre. 
p.3t.l.i8.Iahui^erme fphere. P.3S.I.18.0U 
P'.48.1.'3. vendu, p.^i4l.5. Et pv. i .jui ne voit 
que. p.7x.l.9.nousenaHons. p-8o.l«i«des 
venciit* p.93.I.i3'virgulesmal mifês. p.102. 
l,i5.oftez&, p.ioj.l.i^. l’Empereur Henry, 
p. 109.1. 11. eftreEiux. p.iii. 1. 15. qu’il y a. 
p.ij9.1.S.quocte portion, p.i6i.l./o*Perni' ~ 
ften.p.i6il.derniere talers. 0.162,1.7: ligue 
Hanieatique. .p.164.1 Suîunins. p. 173. 
l.ii.montjoyes. p.x85.1.i6.Bonzei. p.104. 
1.9.8c garnirons. p.z85J.6.cenc mille corn- 
battans. 

Le telle eft aife à cottiget defoy-merme. 
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L E D ENI ER 

R O Y A L. 

N « ^ r * • • •• r ^ ' 

TRAICTANT DES 

çj^onnojes & des 
Finances, 



viuent 

comme ils font maintenarii: dans 
l’enceinte dé mèfines murailles, 
& foubs robeïfîànce de mcfînes 
loix: Car vritcmpsaeflé qu^les 
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troncs des arbres (àuuagcs,les câ- 
ucirnes & les rochers , qui (cruent 
de repaire aux Ours & aux Lyons, 
eftoient leur domicile ordinaire; 
d’où la charmante voix des plus 
fages & mieux difahs , les retira 
comrpe d*vn exil , pour les rame- 
ner à vne vie ciuille,& policée de . 
bonnes moeurs. Et quoy cjuedcs 
lors ils euflènt cpmmence de fc 
baftir des maifons telles quelles, fi 
ne furent elles de long temps af- 
lorties de toutes les commoditez 
dont nous ioüifibns à prefent par 
Tinuention des arts méchàniques 
quel’induftrie humaine puiflam- 
ment efùcillee,bu parlancceffité 
maiftrefle des arts, ou par l’auari- 
ce àccorte & ingenieuiè nous a de 
fiecle en fiecle produit. , 

Mais il n’y a.chofc au monde ' 
qui tant âcconamode leshommes, 
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6cdontiIs puiflent moins fepaller 
ijucdar^ntjceft àdirela Mon- 
noyc, (oie* elle en métal, ou en au- 
tre madère, de laquelle mile en 
detail, on fe ferc ordinairement 
pour tous les viàges & commodi- 
tez de la vie.’ Et tellement necet 
fiire,que(àns icelle il eft quafiim- 
poflîblc que le comerce humain 
peut longuement fubfifter: car il' 
roule fiir ces deux piuots, comme ^ 
le monde (ùr lès deux pôles, à fça- 
uoirlurlachetter &le vendre, ou 
quafî tous les affaires du monde 
vont aboutir. le fçay bien que 
l’on y peut fuppleer par la penïiu'- 
tation pli' cfchange , & quec’eft • 
ainfi cjuclcs hornmes du premier' , 

aage 5 Accommodoient enlct^Je 

delpuis. que le Mien & le ïien 

cominencercnrd’entrerwàü mon- 

de,cnfans premier hais de ladiui- 
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fion& partage, le n ignore point 
qu encore pour le. iourd’huy 
ceftefàçon de traficne foit en vla- 
ge parmy lesBrafilicns, les Cana- 
diens, ôc les autres Sauuagts, auec . 
lefquels nousauons .accouftumé 
de troquer nos denrees. 

Mais lailTant à part les incom- 
moditez qu’on y pouuoit trouuer 
confiderons maintenant ie vous 
prie que ce feroit dé nous fi nous 
cneftions là réduits ,qu*on nous 
ollat tout a faid Iviage de la Mo- 
noye par vn defcry general , quïl 
nous falluft mener vn bceuf ou 
vne vache à la boutique dVn mar- 
chant pour en auoir des cftofFes. 
Mais qu*elle pitié fcroit-ce quand 
il nous conuiendroit aller' par ^ 
pays, & faire vri long voyage ,de^ 
dcux.ou trois cens lieues lans de- . 
nier hÿ maille ^ Il fiudroit par-ne- 
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ceffitéporter de viures auec (by, 
pburplus de quinze ioursj' com- 
nxefaifoicnt ks ibldatsRomains, 
prindpaileraent ceux de Marius, 
qu on appelloic des mukt^, parce 
qu’ils marchoient ordinaire ment 
cnargcz, corne des baudets, cât de 
leurs viurcs que de leurs armes, & 
defix pieux qu’vit cliaicun eftoit 
tenu de porter auec foy pour fai- 
re tout incontinent la ftecade, ou 
cio dure du cap, ou pourvu mtois 
encore, comme font lesTurcs aux 
longues expéditions contre le 
Perfen ,' portant (des 'grands bif- . ^ , 
làcspleins^^de;ris ; &de poudre de , ^ 
boeuf falé. t - . ' : ? ' . • . 

: Comment fàifoieht donc les 
anciens allans paV paisHl^utbien 
dire & croire q u i Is fe ephtentoié t 
dse peu,& que lesfruîd:sdcs arbres . 
iiuiiages, les feneÜés des bayes, & 

A iij • ‘ 

* * 
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Icsmeiif CS des buifios foulageôiet 
leurs ncceflltcz. Ou bien que la 
charké cftoit fi grande en ce téps, 
qu’on trou U oie à loger & faire tlô- 
ne diere par tout,sâs qu il en c6u- 
Hat rien qu Vn grand mcrcy, céni- 
me on faiden laTartarie,oùrho: 
fpitalité eli en telle recommanda-’’ 
tion,que les Peres de famille vont 
au deuant des voyageurs, pour 
les mener en leurs maifoas . dans 

é • • ■ J 

lefquelles ils les .laiflTent comme 
les lîiaiftres , Ics'recommandans 
trefloigneu femêo à leprs femmes! 
6c filles s’ils en ont , lefquelles ilAi 
leur abandonnent .pour tôütdcl 
temps que Tcfiranger y voudra, 
lîiourncr , dux fe retirans cepen- 
dant ch^.quelquyn de leurs :pa-r- 
•rens ou amis. Ce que kine trouac 
pas fi çfloigije de creance, yeul 
. ue .pour le'lcürd’huy par'toutc^ ^ 
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laSucdevouseftcs deffrayc de la 
bouche en tous les logis, & ne pa- 
yez rien fi vous ne beuucz du vin: 
Commodité qui prouient ou de 
la bonté de ce peuple naturelle- 
ment charitable, ou (ce que ie 
croy mieux) de la grande abon- 
dance des viures que lepaïs ap-' 
portcjjelquels on (croit contraint 
de lai0er gafter ez lieux où n y a 
nulle traiàe, fi Ton ne s’en defai- 
foitencefte façon. Mais partout 
ailleurs^tât s’en fautqüe loh trou- : 

, ue ces repues franches^ que mef-j 
me ou cuide en eftre quitte à bon * 
marché, fi on ne , vous efcorchc 
point au conter, eftans. aflèurez : 
fi vous n auez de rargent pour - 
payer voftre e(cot,queIc mateau, ‘ 
ou quelque autre cholcy (îemcù-J 
rera pour les gagesw . ' 

. DaUleursconanieferiôhs nous 



V* 
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fans àrgenc y-ponr 'payer Ghafqüc 
pofteiou rcUiSjkpeagedVrvpot, 
QU • le.nolag&d’ vue ïiuiere >Mais 
q.ue:voudrions*nous apporter aii 
marche pour adxttêr ndftf c-3if- 
ner P'faudrok^ldonneKvne^J^û 
daigàcadpour auoirv^''^di(Idnî’ 
oubien jtroquer 'noz ^nts àuée 
vo poule t.:Qiie de parôlèi’&yi- 
Iputos V auami que s aecdrdiér’dà 
piâx y oire màirhous »é ï^àuriôs 
fairÆ} l’aumàfiiei à 'Vrvpâütrre le 
troutiar parJf nous ne por - 

^ ti'bjTs toufioi»6idu parn entios po- 
cbedà;"Biî€foé ne ftrdit iatnais 
faidi fi ié vôufeyis-icy mettre en li- 
^ gne de c6 de udut e s lès - incbbim o - 
ditez aufqtïéiles tes fedmmes fe- 

. rpyentjedüits'par-fauté'd’âi^géd 

/ou de monn^é. -’ V ■ 

/ D où nous pdUUQl« toucher 
; ■ au.dGigfçômbicnrvfi'gè d’icdlc 
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cft ncceflàireà la vie, puis quelle 
cft.le fondement & la fin du corri- 
mercc^comme dit Ariftotc en les 
Politiques , lequel confille'quafi 
tout aux achapts, &: aüx vêtes, qui 
j^e le peuuent faire làns l’argeht 
ou pecunc,quôy ’ que die Vlpian, 
Cnon que nous appellions dê cc 
nom tout efçhâhgc où perm uta- 
tidn.. L’argent' difoyen^ÿet fept 
làges de Grèce eft le lang & Tamc 
des hommes j&' celuy qüirt*ch a 
point chemine diorr ciitre des 
viuaris.Tu vamçrtisô Philippe Igÿ 
rclpondic l’oràdfe’^fi tù coihbats ' 
aùec des piqués d argent. 
cflimedoncen^déùôns-nd^ . 

re,puis que par foil moyéh“ndus; 
pouüons eftreuflbrds deitdut ce . 
que '.nous fçauti6ns '*f6ùhai<5e^ 
pdurnoiftre â!ré-& cpcèhcément,’ 
l^ns qudlnousfaîjlétràuaill^ .• 
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lo LE DENIER 
nous mettre en peine ; car fi Ton 
fçait que nous en ayons quantitié, 
on nous viendra porter dans nos 
maifons tout ce. que nous pour- 
rions defirer,Et bien-heureux ce- 

P ’ ' ^ 

luy qui s en trouüc garny. -Car 
ceft pourluyquc-les nauircsfin- 
glct en haute mcriu(qu.auxlndes 
auec tant de périls , pour luy ap- 
port|f4ç fucre, la:;canclle^, &dcs 
perjesf Ç eft pour luy que trauail- 

lent.mille.& dix mille ouuricrs a- 

» » / * .... ^ 

prcsla.l^nè&lafoyc pour le ve- 
îlip;^ç;isft;pcfür^luy qu’on defpeii^ 
pie J^ierre d’animaux, l’air d’oi-. 
fcaux':ij8damcr dç poifljbn^ afîn 
de le nourrir. Bref tout éll à lày^ 
,s*ila de l’argent. V: - ; l ■ ' u n. , 

t*. Çarràrgent.eft yhvray Pro-' 
thti , quLft. change. en toutv ce 
"qu on yeqti.C’cft du'pain &'du' 
S. ÿin,c’ef|du^ràp^cefl vn chcual,* 
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Digilized by 



: R O Y A l: Il 

vne maifon,vn Heritage, vne ville, 

& vne^prouincc. Et plut à Dieu 
que ce ne fuft vne mittre & Vfte 
cro(!è , puis qu on les a par fois 
pour ceprix là. L*argct eft tout en 
vertu & puiflànce.Et ne le ^aurois 
mieux ‘comparer qu a-la matière 
première, laquelle ainfi que diset . 
les Philofophcs, codent toutesles 
formes, non pas réellement ôc de 
faid,mais feulement par puiflQin- 
ce. Siquen çeftc: façon elle eft 
vne plante, vn rainerai , vne pier- 
re, vn aniraal,& toute âiure cHo - 
fe en quoy:nous Ig voyons trahs-- 
former,éineft pourtant irien de', 
de tout çéla: ainfi kor/&' fa^entî 
eftant par. vertu toute choie ‘en;, 
laquelleôn le peut changer^ nfeft^ 
toutesfois quvn mutait, ÎSc yne^ 
chofe la moins neceflàire quel on- 
fçauroit trouuçr, çpmjÊ.çn ‘ 
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f- 



les hommes colloquent en iceluy 
les richefTesyScic fouûemin bien^ 
qni çft vn abusi qtf Àrilîotc re(- 
pt^nd en les PcJitiq^«7 diî&nf, 
quee eft vne j^fiirdité biçri gran- 
de , d appd 1er biens' fe ridièfles 
ce.quinepeutnousfubftantér au 
belbin., ni nous emt^feher de 



mourir de faim -y apporcahè là def- 
fiis l'Cxeple dé Midas qui édgnéuft 
à fohdam combien il s'ëftoit meC 
conte defde^rknder qidc'tout ce 
qu^ touchcffoifideuintzôn^ ^ 

^ cCertes ' les"î i^BaleaiW* ■ àü oient 
inéilleureTailbnj en dctdîàht c6- 



. ^ ils &ifoicnt4’or SeJ-argeht & 
> nc: ^cohetrant? qü*il*é«ft ^ucun 
;|c<?ursicpàrmyvleürs cômniéfces.' 
^ ’lcç 'peuplés 'de Car^nic' 

’ tls^achet-* 

V ' toichtcousili^i ; metktiÿ'qlVils pou* 
\ ■ jtûi^ t2cduber;lc<aü lieu que ^oüs 
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les cerehohsdanr iis mines pour 
les mettre au 1 ôur ,UIs les en i 
feuéliflôient dans la terre le plus 
profond îqulls pôuuoienc , âffin 
que l’âuaricene vint à 'corrompre 
leurs bonnes lôiîc & înflitutions. 
Mais que direz vous Ides anciens 
Ethiopiens qui tenoiént 1 or fîvil 
& infamij qu'ils ne lemplo} oiênx 
qu'aux liens & chaînes des maU 
faideurSi Acofla raconte que 
ceux de la Floride trôuuahs vn fàc 
plein' d-qr jettoictit cêqui eftôit 
dedans & gardoient le ùc, / ; ^ 

De cecy Ion petit voir que I 4 ^ 
neceflîté de l’or &* de 1 argée n*èft 
fondée fiir la nature? mais' fiir' la ' 
volonté des hornnies , laquelle-; 
venant à changer, ou en bfïer IV- 
lagc, comme il fe pçmrrçit faire^! / 
ces 
qu 



! métaux ne lerbiènt;çltimez 
'entant qu’ôn s^en pqürrditler-/“ ■ 
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uir pour les vlàges '^de la mailbri^ 
comme on fait des valès de cuiure 
ou d eAain, & maintenantreduits 
en monnoyc,ne lèruent que de 
gagc,fiir lequel les hommes trou- 
uent, comme fiir vne bague, ce 

3 ui leur fait befoin, auec celle cor 
ition coutesfoisqu iln ell pas ne- 
celTaire de le retirer , puis que ce- 
luy qui l*a s*en peut desfaire entre 
les mains du premier venu , pour 
le melme prix qu*il luy coulle. 
Car la monnoye nemprunte 
point là valeur de la matière dot 
elle eft compolèe,mais bien de la 
forme, qui eft l’image, ou la mar- 
que du Prince , laquelle eftant 
empreinte en quelque' autre lîi- 
jedl pourfivil&abjedquil Ibit,- 
né laillèra de. luy do/mer là va- 
léur,oud*éftrc receuëpour bon- ’ 

duràht lé temps qu elle aura 

>'I- ■/' ■.... y.‘ 

■ ' ’ •' . 

^ - 'I 
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cours & mifè.Ce que rôn dit eftre 
arriué en France du temps de la 
prifonduRoylean, comme tcf- 
rfioigne Guide Pape , l’argent 
cftant tellement efpui(e,*que l’on 
fuft contraint de faire courir de 
la monnoye decuir,iufqu ace que 
le Prince apres quelques années 
la racheta toute entièrement, na- 
yant efté faid à fes fubieds aucun 
tortnylefion durant ce temps 1% ' 
puis qu auec ces morceaux de cuir 
vn enafeun .pouuojt fuhuenir à 
iès neceifitezjcomniie il faifoit au- 
parauant auec For ou l’argenr, 
pour le moins au dedans du Ro*» 
yaume : Auffi bien la petite mon- “ 
noyé n’a iamais guierc de cours V ■ 
hors reftendu’c de fbn païs. . ' . , 

Cet exemple ne l^mbleranul- , 
Icment eftrange à celùy ,qv|ixpn-’ ' ^ ; 

fiderera que ce n’ell pas’VSc cKq ^’^ \ 
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feeffenticlleà lanaturedc lamo- 
noyé de la graueren or, en ar- 
gent, ou en cuiure, comme nous 
Tauons maintenant. Car Numa 
Pompilius en faifoit de cüir, cc 
qui a elle dcfpuis imite parFede- 
ric 1 L faifanc la guerre en Italie, 
comme rapporte Georgiiis Agri- 
cola /Et de noftre temps, durant 
le fiege de. Çambray, le MareC- 
chai de Balagny en fit faire pareit 
lement de cuir. Seneque au liurc 
des bénéfices, fai6tencores men- 
tion "de (emblableirionnoyc.' En 
Leiden affiegee par les Efpagnols 
l’an- 1574. fut fal^c mohnoye de 
papier auec cêfte legende , Puzna 
\fjro patria: Vknne afliegee* l’an 
ifX9- en fit -battre dé plomb. En 
K Elan'jdre en^ eft veu d eftain -, ce - 
r^qui pas fans exemple, car 
Sÿràcufe en faifoit de 
-‘.Sy mefine - 
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mefïïxe metahi A Angola court 
vncmannoye faite d’vne certaine 
toile tiiluë dcsfilérnens d Vne her- 
be quircllèmbleà l’aloé. Àu Me- 
xique;,. comme-xapporte Acofla 
femcttcriLcn lieu ^emonoyeles 
noyaux d’/vn fruid que ceux du. 
pays appellent Cacaa ;Au; Pérou 
ils ie ferucnt d’vhc fueille qu’ils 
appellent coca,& l’eflimeht beau- 
coupi": Au Paraquay^ des i'petis 
coingS’ de" fer. A S. .Croix - de: k' 

Sierra du cotton tiflu. Et ancien- 
nement les Anglôis n’auôieric 
pour toute, monhoye quel des^ 
anneaux - de fer , ; , commël tel:-!! 
moigne! Cæfan:. Et. ainC réa - , 
beaucoup de -lieux parmÿ : Ic.i^ 
monde on faid courir lar.mon.^' . 
noyé en plufieùrs autres jmatie^ ; - 
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tent leur valeùr 6c leur cours de la 
ioy duPrinceyQuducpnfememét 
general du p ais puifc de Jîùcouftu- 
me^aulli le mo t latia , 

Cgnifie monnoye , vient du Grec 
y qni fignific loy , pour mon 
firerqueeeft bien la nature qui 
donne la matière de la monnoye, 
mais ta valeur 6c la forme ne vient 



que 

Lçs Lacédémoniens rie fe 1er- 
uoieht pour toued’argét & metn- 
noyé que de grblïès boutds defer 
bienlourdes, & bidn mdlfiuesVce 

que Lycurgue leur Legiflatcur 6e 
leur Royattoit inftitué à del&in^ 
~ ' afin deikur empefeher le trafic 
‘ V '^auec les eftrangetSjCraignanr que' 
'V ' ' leur.'hantile 6c fréquentation ne 

■' . . v‘ • I 

' V . ; Vint acofron^pre leurs mœurs; 6c 
* pourkUr ofler^^^ le moyen; 
U- d’^erfe promener bien loin ez» 

. t " '4* V *. i ' ‘ ‘ ^ 

• >'*- ^ » 'Y • - 

♦ i*' A. • 
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pais.eftrànge&-, ne pouuans cha- 
rier cjLiaiiid & eux kurs commo- 
dïtez. '• Aucuns adiouftent que ce 
fut encore pour empefcherle lar* 
cinj eftad bic mal ailé de defrobef 
ces lourdes, maflès de fer. Mais 
quoyr tjofil en foir,- ie n’àpprcuue' 
Uidfement telle feçon de mon-; 
noyé‘&nevoÿ point comïnc les 
$ parriates ch poüaoienc eftré ac^ 
conâmader en ceftè façon^miefine 
dpns: Ic'pïs : Car iiayitteroisJ àwt^ 
mener tout l’aictirail'd* vit oanott à; 
^ficge,commccod9 ces boulets^ 
de fcrijaUfelbit nècelfîifeinïeiil^ 
çhacrier aux foiresjôê àm vitlqsroài^ 
lecommerce les appeffoltf’ Voire ï 
^ mcfitie quand , leur mdttndye> 
n'euû.pas efté plus greffe :<pie sSÏ; 
les balles de nos moufqûçi^jkî -n©^ 
faprouuéisois non plus;wceftc- 
matière, eûanc le fer iî fu|ilft ;à?ld ^ 
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rouille, â dépérir, & fc diminuer 
par le temps, qui feroic vnc grau- 1 
de perte à ceux qui tiendroient 
leur argent oifif. > •' ’ 

Par toutes les terres dii grand 
Negüs ou Prefte jan Roy de TE- 
thiopie,nè court autre nionnoyc 
que du poiure & du feldcminc, 
taille enquarré,àlafaçondu cry- 
ftaldc‘rochc,dcla longueur dVn 
. doigt, duquel ils fe feruent. enco- 
re à table en mangeant: car ilsc;i 
touchent lé 'bout de la langue à 
cbaîquc morceau qu*ils mettent 
dans la bouche, tellement que 
Ton peut, dire.d’eux aucc bonne 
' raifon,qu*ilsmangen t leur argent ' 
en fiibftâce. Et c*eft vne commo^ 
diè pour le moins que ces gens 
là tirent dedeur monnoye,.que 
^^riouçnepourrions tirer de la no-' 
' l^re;‘Màis.ii faut bien en contre- ' 



.'î 

V • • . n ,.•«* ' 
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cfchange qu*ils fbicnt fbigneux 
de la preferucr de rhuiîiidité,dc 
peur que penlàns dire bien ri- 
ches, ils ne trouuent vn iour tous 
leurs moyens fondus, & réduits 
eneau. 

Mais qui ne s eftonnera de la 
monnoyc qui court, en Bcngala, 
& tout le long du goulfe Gan- 
getique> car ils ne k feruent là 
que de certaines coquilles que 
l’on va pdcher en certaines Ifles, 
& qu’on apporte à plains bat- 
teauxaux villes maritimes, d’où 
elles le débitent partout, & s’em- 
ployent pour beaucoup moins 
qu vn bagatin de Venife, dont les 
trentefixfontvnlbu des nollres. 
En quoy ie trouue deux notables 
incon’ueniens : le premier de faire^ 
lèruir de monnoyeVne choicvli' 
‘ vilc,& qui fe ' trouue en fi .grandi 



LE P EN 1ER 
abondance iqu*il eft au popubir 
d’’vn çhafcuh dVn auoir tout .ali- 
tant «qu’il voudra , pourueu qu’-il 
vucille prendre la peine de l’aller 
quérir : n’y ayant ni marque ny 
caradere pour rau(51orifer. De' 
force qu’en ces quarticrs là les peC 
chcurs le peuuehi: faire les plus ri- 
ches en peu de temps, Et m’eftq- 
ne cpmmeon nelaiflelelakour^- 
rage ;&’les arts mechaniqueSjdpnt 
le lapeurell beaucoup plus, inr 
gratj & dernpindre rapport que 
.de ^occuper apresla pefche d e ces 
coquilles^ puisqu’elles fe.mettent 
en lieu d argent. L’autre inconupr 
nient eft, que fi\ces coquilles vien- 
.nentà fubir vn defcry pübliç,cô- 
me.il fautneccffaiiement quclléi? 
façcnràuec le temps, pour îagràe 
m.ulticudç qu’il y en aura^cenx 



.jqüi s ep trpuueroptlàifis. en.grain 
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de quantité, ny fairont pas leur 

£ rofît:car hors de ceft vfage qu el 
:s ont maintenant par la tolerart- 
ce de lacôuftume, vous ne vous 
en {juriez lcruir en rien que ce 
foie, comme nouspouuons faire 
de noftre monnoye la plus vile & 
abied:e : car poür le moins eft-et 
lede metail, & n ayant plus dé 
cours y on la peut rendre à liures 
pour en faire des chauderons, des 
cloches , & des canons. , 

‘ Les Chinois ont bien meilleu* 
re rai(bn,fi me (cmble, de le fer^ ^ 

uir de l’or en lieu de monhoyé 
courante: non pas marqué nÿ 
miscnoeuure, mais bien cnpie^ . 
ces,& en grains , tellenient qu’on . . 

peut dire que tout s'achétee aü 
poix de lorà laChinéYcè qü’ils'^^ 
font, commeilsdilènt^peur ofter ; v 
lamultiplicité des efpcfe^, •:qui ' 

^ V B.- un . 
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, .fotltquapporcerdelaconfafio% 
& couper ainfi broche à toutes les 
' fpfiflication8,& adultérations que 
l’on faid ordinairement, aux pie^ 
ces monnoyees. Pour le regard 
, desrogneurSji’aduoüequonleur 
rogne les aidés- qu’on leut re- 
tranche tout moyen défaire leurs 
affaires^ comme ils font fiir nos 
quarts d*efcus,"'mais les Alchimi- 
- Iles ont là dequoy exercer leurs 
efprits & leurs alambics car ü 
noz . faux monnoyeurs n au oient 
autre peine que de fubminiftrer, 
vne matière dutoiit reflcmblancc 




àl’or^ôcluy donner la couleur & 
le, poidSiil$ ne /croient point de 
difficulté de j?'refenter leurs tier- 
, celets à la touche, i& à la fonte 



. vicâr les autrcspreuïiés plus rigôu- 
'^'reufès nelcfont'qu’à rextremicé) . , 
‘■miis ce“q^^ Jes: Joucie ' efi: la 
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fabrique des pièces, pour lef 
quelles ;forger eft befoin d^auoir 
la iumêt^ou le coin, ce qui fe peut 
faire fins bruit, & fins que la mi- 
ne s*c(ùentc. Et pluCeurs y en a-il 
qui donnent alTez aifenxent à leur 
faux alloy les qualitcz apparentes 
de lor,mais qui ne peuuent pour- 
tant arriuer à luy donner le vray 
' & légitimé fon,cn quoy les pièces 
fiuflès qui autrement euilèn t paf 
le pour Donnes, font bien fouuét 
deîcouuertes. Voila donc comme 
lor des Chinois mis en grain & en 
poudre ne peut'encore s exem- 
pter de la fraude, & quand il le 
pourroitjlamifedeceftor delpc-. 
ce doit eftre bien falcheufo ; car 



outre q u il faut tqufiours auoir le 
trelbuchet en main,eft-il pojflîbfo 
•qufon puiflè donner fi peu d’bf, î 
quïl n’en y ait trop' popr. p%ye/ : 




L E I> ENI) ER. 

deux ou trois brins 
quandillafm^ebctter., - i.- .- 
Em Cathay, Royauiïîfide Tar- 
caricine court autre -monnoye 
quedcfarton»oit,que to fiiiâ: 
de la peau qUi (k trpiaue au def^ 
Ibusrefcotcc des arbres , àuecla 
colle en formc4e met!eaux,ayaii$ 
pourtant la marque du grand 
pam. Mais qui ne .\^id que dck 
iègafte&ifeconfiime facilement. 

le (crois trop prolixe, fi ie you- 
lois icy rapporter toutes les 4i- 
fierfiteaqui(c pratiquent en tout 
le mondefe çc finbieâ:. le diray 
(èdement qu’il ny a matière plus 
propre à faire la fnnnnoyc que le 
métail , & principalémét l’or l’ar- 
gent & le çuiwrç. De ce dernier fc 
Æmbient plus i&milkremtent les 
Rdmàins^cpmnaie foy ./ 

rvne. infînué -médaillés qui fe 

.1“- .ï J 
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retTOUuenctous les iours, doc Tal- 
Ic^priocip^ cft le cuiure. Delà 
vknc quilsappelloienc leur thire- 
Ibr public hon pxs argentarium 
de 1 argent, mois Ærarium>de 
rairain.£tau'lieuque nous 
jaccouflume de dire i*ay perdu mo 
aigent, ils difoicnrmon airain^qu 
bien ma pccunc, mot pris de la 
brebis , qu’ils nomment pecus ;en 
leur langue, parce que la premiè- 
re figurequi fiit graùce en la mo*- 
noye Romaine futcellèdVne bre- 
bis, du temps duRoy SeTuiusTul- 
liu^pour monftrer que les prin- 
, çipales richefles de ce temps-là, 
confiflohen quantité, de bêftail, 
d’où vient que Ton ne puniflbk 
les crimes que par l’amande dè 
çât de teftes de bceufe ou de rnoii- 
pons.aulquelson eRoit cqndâm^’ ; " ' \ 

ne par le luge; - 
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/D’autres difènt que le premier 
qui marqua la monnoye en aU 
rain fut Saturne/, car auparauant 
on ne Ce lèruoit que de malles de 
cuiure que l’on donnoit au poids^j 
& d*ou eft venu le mot dé delpcn- 
ce & de penfion y ce qui s obfèr- : 
uoit encore en Grèce du temps 
d’Homerç , comme on peut voir 
(ur la fin du lèptiefrae liure de H- 
liade. Long, temps apres, on fît 
des pièces d*ârgeht qui auoienc 
d- vh collé la' tdlé de lanus , ôc de 
l’autre la proue d’vhe nauire; d où 
vient queksRomains ioüans au 
denier iette demandoient telle 
ou nauire , comme nous failbns 
/ " croix ou pile : car les Empereurs 
' ' ‘ Çhrefliens mirent d Vn codé des 




. médaillés, ou des monnayes , la 
/croix au lieu de la telle de lanur,^ 
f & au' reuérs. lailTerent la nauire 



. . . 
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<jui s'appçUbic pile d*vn ancien 
mot .François , d’où eft venu le 
mot de pilotte. Quelques années 
;çres on fit des pièces d*or^ Icf- 
quclles pourtant font aflèz rares; 
& nènvay veu quVn bien ‘ petit 
. nombre dans les cabinets des îra- 



retez du grand Duc de Tbicaûc, 
du Duc de Mahtouë, & d’autres 
Princes d’Italie, <^ui ont è&e cu- 
rieux d’amaflcr grande quantité 
de mcdaillcsrEt fi le Roy en a 
deux douzaines parmy fes anti- 
ques c’eft bien Ifc tout. . , ‘h . r> . 

Comme, donc. l’or, eft le plus 
noble de tous Icèmctaiùt ya'^ 



ell:il le plus propre ’poui'feruin 
de monnoye courante p d’autant» 
qu’il ne le roiiillcj ne s*vlc,& ne 
diminué par le temps corne font 
les autres métaux. Or il importé 
mcrueillcufcment que te lujè($ 
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36 LÊ DEîJIER 
auqudi nous conftimons 
irioyens âcnosfàcuhrz. ibic :com: 
fiant ôc durable & non &b kdt: 
aux' cas fi)£tüic$ ^ comme efi ¥qc 
& largent , mais prîncipalerhent 
ror/;Lc^ cuiure nc.peut cndûarer 
la violence du feu , & s’eh:vataut: 
auffi toll eh fümeC, fi vous le me»- . 
flerauée lantimoine ou le plob^b 
largesit fcufïre bien la couppcl- 
le limais ks eaux.de. deQ)a£r le 
f; conuerolfcm en cau,& ne fort iai- 
makdo cunent fiais quelque di» 
minution de fiibfiànccjpour h’e- 
ftrc.chticremêrai:fiKe. Mais For 
cfty ^il feue ainfi/diiwy EterneL ôC: 

^ încopriq>hblc Giel -j 

: ; car ny*le feu lo:> plus viiofehe'; 

' . nÿ des. fek miifeiaijuc ,. ny les> 

, ■ . eaux graduées y Hexjaihcn le 
^,;|î|usi:igbûreûx , nerluy pcuuenc' 
atoiïie dje^fa febftance.' 

V * ’ 
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'Axk contraire , d ic pkift '& fë 
B0ortit dam le fcu^ comme la 
Sa;lemàndrc , d oà il fort apxes 
vn long? temps bIqs t>rdkûCj & 
iahs aucune leuon ^ou diimiiiiu^. 



tiori comme telmoigncnc ceux • 
qui' l’y; ont tenu , les années cn-^. 
tierés^ penians par ce moyen le- 1 
iet ter hors de & fiibftancc &nai: . 
ture.“‘Maisfacehtles.Alchmjiftes'i - 



tout ce quds voudront y ie^ JEie - 
penfe .pourtant' qû’ik- puWent.* 
ramais arriuee à cefteTcaye- £olu^ > 
tion' tant' rechcik?hec ;(ïeux^ quil 
eft k plctf du ttuurcpà>K ' 

meujpânr patceitttaph vcràè lel: 
diredeéeber^- qu’il éft' plus ^ 
cile de foire l’or qûe de le ; V/ ; 

re. Les perles vieilliflèncv 'jfot , ' . 

icaüniifenc, Ôc ne peuiient inc:fii.v : 

. fter à là Km® du ‘temps; Lé Dia^'^'r^ y y. * 
mànc mefine. dont foiduitet ' 



i. ' ' - ' 1 4 %- 

À : ' ; -v. 



^ . J r 

ï ’ 'v ' 

“ i 

ï ■> ^ ‘ 






4 : . 'y f ^oogle 



■ 



% r 




3L ^ LE DENIER 
{èmble mefprifcr tout effort na- 
turel . fc voit en peu de temps ré- 
duit en poudre , non feulement 

1 >ar le fàng du bouc, comme tout 
e monde fçak , mais s altéré auflî 
grandement au feu, y perd, fbn 
luftre , & s*y rend fragile; .voire 
méfme fc brifè facilement deflbus 
le marteau, comme 6n a experi- 
mchtcquelque fois, contre lopi- 
nioHjdu vulgaire. Et ce que vous 
trouûcrcz bienpluscfl:rangc,c*eft 

r ' le Diamant ic confume :&: fe 
inuc par . Kvfiirc du . .temps , 
bicdqucpc» âpeu, & fàns^que ce. 
détriment' fbit.fcnlîble qu’apres ' 
beaucoup d’anhecs, comme êfl le. 

, moimement de }aliui6befme,qui 
nc'f^d-.en deux cens ans qii*vn 
degré , tellement: que nous n a • 
uons pas aflèz de vie pour nous, 
àpcreèuQir de cç.changement ou 
. diminu- 
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ROYAL. 35 
diminurion qui fe faid par ato- 
mes , comme Feau tombant goû- 
te à goûte creufè la pierre, la- 
quelle nous ne voyons pas creu- 
lerjmais nous apcrceuons bien au 
bout de quelque temps qu elle 
s'eft creulee. Ainfi les diamans 
laiflèz de pere en fils, auec la groü 
fèur, & le poids que nous mefu- 
rons par carats, fc trouuent pefer 
quclqucApeu moins apres vne 
ujitte de générations. Mais Fora 
fes parties bié plus liées, & moins 
fujedes à la feparation ^-ayans 
efte par vne longuedigeftion par- 
faidement vnies auec la propor- 
tion que les philofophes appel- 
lent Auflieltil le der- 

nier œuure de la nature , comme 
le verre ccluydelart: car ny l’v- 
ne ny l’autre ne peuuent pafler 
outre , mais aboutiflent à cçs 4ci> ^ 
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34 LE DENIER 
~ niers efFeds, comme à leur chef 
d’œuure. , 

Vn e autre condition doit auoir 
le fubiedl: dont Ce faicîFla mon- 
noye, quieftde fe pouuoir diui- 
fer en plufieurs parcelles, pour 
s’accommoder aux plus menues 
%de(pences,&aux partitions qu’on 
eft tenu bien.louuent d’amener 
iufqnauxfradionsdes frayons, ^ 
laquelle propriété ne fe retrou- 
uera en.aucun metail, ny en autre 
matière qu en l’or: car l’or fe ré- 
duit en des fueilles fi deliees,qu*ô 
peut aifeement enuelopper vn 
enfant de deux ans dans vn dou- 
ble ducat. Que fi vous le voulez 
. réduire en pou flierd, il n’y a fleur 
de farine qui approche à là fubti- 
;litéde la poudre impalpable en 
^laquelle le réduit l’efprit^ du fel 
anà^ôniac dont (è faièt l’eau 
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royallc. V ous pouuez bien rédui- 
re en poudre les Diamans ôc les 
perles en eau par le fuc du limon, 
mais lesvns&les autres perdans 
leur forme,perdent quanD& q.uâc 
leur valeur, ce que ne fait pas l’or, 
qui retourne toujours en fa na- 
ture. La perle de Cleopatre du 
prix de deux cens cinquante mil- 
le elcus, ne vallut plus rien apres 
qu’elle euft efte fondue dans la 
coupe d’Antoine, & le diamant 
amoindrit infiniment fa valeur, 
quand on le met en pièces. 

Acmet premier du nom auoit 
vn gros diamant du prix de qua- 
tre cens mille efcus,qu‘il porcoit 
aupoucej il luy print fantafie de 
le couper en deux, parce qu il t ■ 
eftoit tro p pelant , & Tincom nao-';. y 

.doit apres îauoirfaid: fier,chaf-^-^.‘*.^ '* 
que partie ne fut pas eûim^e^plqs * 
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36 LE DENIER 
de cinquante rpille fiiltanins. Le 
vers de luuenal conucnoit enco- 
re mieux à ce Prince qu’au Ro- 
main Criipinus, pour qui il auoit 
efte faidl. 

Nec fufferre 'Valet maioris fonde* 
ra gemmât* 

Adiouftez à ces commoditez 
celle- cy encore qu’apporte l*or, 
à Içauoir, que nous pouuons por- 
ter vn gand threfbr en petit volu- 
me,ce qu e ne pouuoient faire les 
Romains auec leur cuiure, car 
vingt eicus feulement chargcoict . 
vne charrette, ny les Spartiates 
auec leurs boules de fer, voire 
mefine en tirant l’ame de l’or qui 
* cll fa teinture, par lartifice que la 
/ ; Spagyrique promet touchant l*e- 

^îxanimation du Soleil & de la Lu- 
ne, d’on peut porter dans vne y 
phi^le 1^ valeur de toute vne Pro- 
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uince ; ayant cefte ame ou efpric 
d or la vertu de pouuoir teindre 
& fixer tout autant d*argent qu*e- 
ftoit la quantité de la matière 
dont on l’auoit extrait. Et c’efl 
cefte poudre ou teinture que 
monftra Bragadin à Venife, la 
voulant faire paflèr pour la vraye 

f ûerrephilofophale , auec laqueL 
eil fit beaucoup de proielftions 
tant qu elle dur a, mais eftant con« 
fiimee,(a tromperie fe defcouurit: 
car il n’en fçeut iamais faire d’;m- 
tre,ny là, ny chez le Duc de Ba- 
uiere. 

Pour toutes ces confiderations, 

& plufieurs autres que ie laiflè 
pourlepre(ènt,vn cbaftunpeut 
voir clairement que ce n’eft pas J' 
(ans raifon que les hommes ont ^ 
choifi r^r pour eftre le prix de 4 
toute chofe qui fe peut achetter'' - 
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38 LE DENIER 
& vendre, & que c’eft à luy com- . 
me à la pierre de touche, que tou- 
te chofe materielle fe doit rap- 
porter pour eftre appréciée, & en 
' receuoir fa iufte valeur. le dis tou- 
: te chofe materielle : car ny Tame 

. de l’homme, ny la fcience, ny la 
vertu, ny la grâce diuihe,ny le don 
desmiracles,ny laprophetie,ny la 
parolle de Dieu,ny lesfàcrcmens, 
ne peuuent eftre apprecie's par or, 
-ny par autre chofe terreftre, pour 
, Il precieufe qu’elle fQit,finon que 
quel^u’vnfacefî bon marché de 
ion ame, qu*il la vueille obliger 
au démon pourvne piece d’argér, 
comme fon t les (brciers & les ma- 



>giciens,oncuideachctterauecde- 
* ■ . ‘ nierscontenslagraceduS.Efprit-, 
: ; *"> comme voulut faire Simon le ma- 



. * ■> 




;gicicn' qui S en trouua mauuais ,• 
, ‘‘ marchant : Car Ic-s choies fecrees. 
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ROYAL. 39 
comme die le lurifconfulte , n*e n- 
trent point au cômerce des hom- 
mes. 

le ne nie point que nous n*a- 
chettionsla dodrinesmais ce n’eft 
pas tant à elle que nous eftabliC 
fbns le falai re, comme au iufte la- 
béurdeceluy qui l*en(cignc ; car 
elleeftde foy inellimable , & de 
plus grand prix que ni l*or, ni les 
pierres precieulès, comme dit le 
(âge de la Sapience. Et fi par fois 
, nous trouuons que nos Rois ont 
donné quantité d’or & d’argent 
pour quelque piece de la vraye 
Croixjôu autre relique (aindfc, ils 
ne l’ont pas faid pour ellablir vn 
certain prix à ces cliofes lacrecs, 
mais pour les retirer des mains 
' des ikfideles, & olter les margue-*' 
rites (TC deuant les pourceaii^.Hx-^ 
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40 LE DENIER, 
dont le prix ne fe peut eftimcr 
qu auec d’autres richeflès pareil- 
lement (pirituclles , l’or eft celuy 
'^qui furmonte en valeur toutes 
cliofts: ceft auec luyqueron a- 
chetteles villes, les Prouinces, & 
les, Royaumes, voire mefiue les 
hommes, comme faifoient an- 
ciennement les Romains, & com- 
me on le pradtique auiourd’huy ' 
au Caire , & en Conftantinople. 
Le Pape Clement V 1 1. fut mis à 
rançon a Rome, le Roy S.Louys 
en Egypte, le Roy lean en Angle- 
terre, & le Roy François premier 
en Efpagne , tous lefquels furent 
racheteez auec de l’argent ou de 
l’or donné en contrechange. Les 
hommes en achettent lesfemiimes 
çn Cathav.comme les femmes en 
^ichettenticy les hommes. Et que 
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maniéré de dire fa propre vie, 
pour deux piftoles par mois : le 
laiiTe à part ceux qui vendent à 
Naples leur liberté, fè laiflàns \ 0 ' 
lontairemcnt mettre à la cadene 
pour dix elcus. Les Valons pour 
moins que cela ne font point de 
difficulté en Hollande de fc met- 
tre au fon,& tirer en leur propre 
nom , pour celuy qui doit eftrc ' 
pendu. ’ Bref les ffignitez,les bon- ^ 
neurs & les charges pouuanseftre 
acquifès par l’or, teimoignent af- 
fèz qu’il eftd’yne pl us riche eftof- 
fe,& qu’il fiirpaffc de prix les cho- 
fes mcfines que le vulgaire iuge 
contre raifon oeaucoup plus pre- 
cieuiès, comme font les diamants ' 
& les perles , puis qu’on les peut ■ 
auoifiauec de l’or , & qui leurde- 
'V termiïic leur prix, comme iuge 1 
de leur valleur : Car c’e^uec , : 
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41 LE DENIER 
l’or qu onachettcles perles , mais 
les perles ny autre choie quelcon- 
que ne peut achetter l’or^ny luy 
donner de prix, puis que c’eft luy 
qui le donne aux autres. Nous 
dilons bien qu vn diamant vaut 
V- vnefcu,vne oncç, vn marc d’or, 

mais nous ne dilbns pas qu vn cf- 
cu vaille vn diamant: car le dia- 



mant ne içauroit donner de prix 
àror,puisquec’eftde luyquil le 
reçoiCjCommelaLune tiétduSo- 
leil-cqute la lumière quelle aain- 
fi Tor n’emprunte fon prix de cho- 
ie dumonde,maisletientde Ibn 



crUjpourellrele plus noble & le 
plus parfaid: de tous les corps lub- 
* ' . lunaires. . 

Or tout ainli qu’il eRoit r^ifon- 
' hable qu’en l’ordre des môuue- 
.r V ' ’mehts, celle choie qui meüt lans ^ , 

■ " r éllremeue , futle premier mobi- 
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le,& par ainfi colloqiué par deffus. 
tous les autres, comme eft la pre - 
mierc intelligence fuyuanc l’opi- 
nion d’Ariftote, de melme falloit 
il que ce qui n a point de prix, ou 
qui pour la grande valeur ne peut 
eftre apprécie , fut choifi pour e- 
ftre le prix de toute autre choie, 
comme elt lor : car vous ne fçau- 
ricz dire proprement combien 
eft ce que vaut ror,fbit en detail, 
foiten gros.Vous direz bien quV- 
ne aulne de toile vaut vn efeu, 
mais dites-moy ie vous prie,com - 
bien vaut vn efcu,vousme direz 
trois liureSjOu loixante (bis , mais 
ce neft pas dire fon prix : C’eft 
feulement f^ecifier les parties , ef- 
quclles il fe peut réduire, les con- 
tenant en vertu 6c puiftance, com- 
me Ife Soleil contient la chaleur, 
lame railbnnable,lafenfible & la 



^4 LE DENIER 
végétante, & le pentagone con- 
' tient le quatre & lettianglc. Si 
vous demandiez que vaut laliurc 
de cire, vous tiendriez* vous pour 
( content & làtisfaiâ:, fi Ton vous 
' refpondoit quelle vaut quatre 
quarterons ou (èize onc^s ? De 
melme quand on dit que l’efcu 
vaut Ibixante (bis , on-veut figni- 
fier que vous le pouuezdiuifèren 
Ibixante parties , du poids dvn 
grain de bled. ( Car c’eft le poids 
de U4iL^gme.) Mais d’autant que 
ces parcelles leroienc trop me- 
iiües, & fe perdroient entre les 
doigts, fi Ion s*en lèruoit pour 
monnoye courante , on les con- 
^ uertitendes pieccs^^lus grandes 
dVn metail moins parfaid,qui eft 
l’airain , auec quelque meuangC;^^ . 
ù <I*argêt,& Icfdites pièces , des fols: 
/■►mais coufipurs ces fols font par- 

• i ,r 
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tics de ceft efeu pour cflre de meC 
me fubftance,(uyuant lopinion 
des Spagyriques qui tiennent que 
les métaux ne font point differéts 
en efpece, mais feulement en pu- ' 
retc. D*où vient quils tiennent 
que l’or eft dans tous les métaux, 
non feulement en puiflànce, mais - 
encore actuellement, & que d vn 
chafeun d’iceiix fe peut faire l’or 
par la dépuration & coClion ,di- 
fans, que l’or à pafle par tous les 
métaux, ayant efté plomb, ellain, 
cuiure, & tous les autres, auànt 
que d’eftre paruenu à.cc (upreme 
degré de digeftion,qui le rend or , 
parfaiCt. Et ainfi tiennent-ils que 
l’argêcneftautrechofequedel^or 
blâc à qui ne manque, que la tein-' * ' ^ . 

tiîre,& quelque peu de poids, le-, ^ 

quel ceux qui trauaillcnt à tein*<>-^^, 
d rc la Lune tafehent à luy donner < r 

. *• k« , K 
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4tf LE DENIER 
par la fixation du ciment. Sui- 
uant ces raifbns on peut voir que . 
ce n eft pas apprécier Por en le 
comparant auec rargcnt, ou les 
autres métaux, mais le diuilcr plu- 
ftofl: en les parties, comme nous > 
auonsdit. 

Quelqu vn me fera icy vne op- 
pofition allez à propos touchant 
le prix de l’or dont i ay parle cy- 
deuant; car s’il valoir plus que les 
diamansjon ne les achetteroic pas 
\ .. au^ fi grande quantité d’or 
comme on fai6t : Car pour vn 
diamant de la grollèur d vne noi- 
fcttCjOn ne fera point de diffi- 
* ‘ culte d*en donner cinq oufix li- 
ures d*or. Cefte obie6i:ion me 



; ' „ . ' ^ çonuie de rechercher icy la vraye 

’ \iou;*ce du prix des chofes , & . 
’ véritablement elles em- 

4?/untcnt Car l’or 
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n*en eft que le fignc, ôr l*in- 
ftrumcnc vfuel pour la mectre 
en prattique, mais la vrayedli- 
me d’icelles, tire fa fource du iii - 
gcment humain, &de celle fa- 
culté qu’on nomme eftimatiue, 
en laquelle le prix de chafque 
chofe eft formellement, comme 
la vérité eft en l’entendement, 

& l’honneur, comme dit le Phi-- I 

lofophe,en celtiy qui honnore. 

De là vient c^ue ceux qui font 
priuez de celle faculté, comme 
les enfans & les fous, ne font ca- \ 
pablcs de rienprifer,niles igno- j 
ransnon plus pour ne fçauoir la j 
valeur des cho les, comme eftoiét V 

les SuilTes à la delFaide de Char- :/ :‘i 
les DucdeBourgoigneàGrâlon: rv 
Car ils donoient les plats d’argét > , . 

V ; pour deux lois la piece,&: vn gros^u^^' .. 
diamant eftimé cent mille elcus, *■ ^ \ 
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48 LE DÉNIER 
ne fut vendue qu*vn florin, par 
l’ignorance de celuy qui ne co- 
gnoiflbit point fi valeur. 

Pour entamer donc ce (ùje6b, 
ie dis que les hommes eftimept 
' les choies au pour la neceflité, ou 
pour Ivtilité, ou pour le plaiiîr,ou 
pour la rarete d’icelles. Toutes 
font en quelque confideration, 
mais la neceflité va deuant.Or en- 
tre les choies neceflaires, celles 
quiferuent à la manutention de 
la vie humaine,comme le manger 
& le boire , tiennent le prem ier 
rang : tellement que le pain & 
l’eau qui hors la neceflité font de 
;• fi vil prix, viennent à ie renchérir 
■ de telle façon foubs la tyrannie 
. ' ^ V de la faim & delafoif,que pour 
^ . en recouurer, on ne tient conte 



V .de lb ni des pierre - 

•ff iés^Tefmqin m’en fora ce ibldat 
\ ‘ Romain 

' • J* » ' f ^ 
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Romain,lcquelau fiege dcCàii^ 
lin ferré de prezpàrHannibal de 
Carthage achecta vne fourisdeüx 
cens deniers Romains, euadanc 
par ce moyen la mort , au grand 
opprobre du vendeur, qui mou- 
rut de faim auec fon argentjtef- 
moin m’en pourront eftre enco- 
re les Parifiens , & ceux-là princi- 
palement qui durant le fiege fe 
trouuerent réduits à la derniere 



extrémité, lelquelscuffcnt donné * ' 

très • volontiers pour du pain,auf 
fi gros d or ou d’argent sïls en 
euflenteu. le ne dis rien de ceux 
qui au milieu des eamc de^la mer* 
viennent parfois à manquer îror' . / 
talement d’eau , ôc de toute au:* , ‘ 

tre boifTon , pour eftancher l’ar?: 
dantefoif qui les prefTé, ne ^on- : ' . ; . 

, neroyent-ilspasen cebefoin tous ^ 

les ioyaux qu’ils appoitetib^des 

.n4, • V _ . 
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Indes y ! pour vnc. aiguüre d eau 
douce l Nous lifbns dans Leon 
Afriquain. quvne taflc. d’eau- 
fut vendue dix mille.' ducats 
en ces arenesdc la Lybic en la 
plaine d’A?oa, où la carauanedc 
Fez quialloità laMclegueite (è 
trouua defiituee du rafraifchit 
femen t qu’elle auoit accouftumé 
de trouuer en certains , puits qui 
leur furet pour lors inutiles, pour 
auoir efté comblez de ce fable 
mouuant que les vents font rou- 
ler par ces plaines, comme le flus 
& reflus dâs la mer. Les hommes 
font tels cas de leurs membres, 
qu’il ne les voudroient auoir chaT 
gez pour tout lor du monde, 
mais vn chafeun prife les fiens, & 
non pas.ceux des autres . Vous ne 
youdricz pas donner c^inq fblsdec., 
lifc&ain J’vrî homme, & il ne vou- 
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droit pofBblê pas la donner pour 
cinq cens mille clcus, parce quels 
lè luy cfthecê(Iàire,nô pasà wcis.{ 
Et voila comme la neceffire nous 
fai 61 prifer les choies ; venons 
maintenant à IVcilité. ' f 
- Les Perüâns, 6c Brafiliensorit 
dela^rai(on,fime'(èmbIè, de fair 
ré plus grande eftime du fcc que 
dc^rpri d’autant que ce metail 
pour la* durté^ leur eft bien plus 
ytile & commode, que non pas 
l’autre ; t d’oÛA'ich t que poun vn 
coulteafti ,'vne hache , onvnc fer - 
pc ^ils donnent volontiers autàqc 
ou plus d-ôr que ces outils ne pe- 
Icn t. Nous eh ferions- de melme 
fi le fer nous mariquoLtj comme à 
ces gens là : -mais d’autant: que ‘ 
nos mines nous en fournilTent af- 
léz, nous ellimonsplus l’or, puis* 
iju’auec vne'once, dîîcél^/jrv ppUa 



s^ LE DENIER 
pouuonaàui)i]r'cçnt Uurès de fer : 
aütrçmenc > tout bien conté & 
rabbatuy le fer nous fert ^en 
dauantage que non pas l*or,dui 
quel on ne pourroic faire, ni glai- 
ue ny coufteau , hy cognee , ny 
clou,ny marteau , hy lime , ny ci- 
feaü^iiy, ferrure, ny elef,nymilfe 
autres fortes d’outils , defcjucls 4a 
vie humaine ne fe fçauroit paffer 
fins en eftre m.erueilleufeinent 
incommodée, - r - r; - ^ - 

’ Les Chinois font bien plus de 

cas de l’argent que de l’or, parce 
qu*il leur fcrt a beau çoùp [plus 
dVlages, & le troquoiêt. du èom? 
mencement but à but: niais ,v.Qr 



yant que les cftrangers en fàir 
foyent tant de cas , ils s aduiferét 
par après de le renchérir. Ce ne-f 
ifoit pas pour leur beau nez que* 
dèsj paycns^prifoient tant leurs 
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Idoles, mais poui: les 
profEcs qu*ils ca eftitnoy.ei>(ic re* 
ceuoir.. Car ils portoicnc 'vn^; pa- ' 
reil ou plus grand relpeâ: à ccr- 
tainsDieux quils;appellêi: Aucr- 
rünces,non pour aucune fauçur 
<ju!ils âttcndifTent d’eux;, mai^ 
pour des deftoumer à leur.- [fai- . 
ire du mal, & c eft la (èulc caufe 
pour laquelle encore .de inoftre 
tempsi lés'.Malabares cn^Idiide 
Qrieiicàle,^& les T oupinambous . 
au 'Brefil adorent > le Diable ,dc ^ 
flattent,: le caceflènt,& en, font 
tantd.ellat; non pour bienquik 
luy yueillenc,mais afin qu’il ne 
leur feced limai ,.qui eft la feule 
veili té qu’ils en prétendent reti- 
rer, Le mcfmc rai(ft encore pour : 
le iourd’liuy la plus par t,de5 boni- J 
.mes, honnorans,& priions, yoire 
meime careffans extriordinai'^< ^ 

D. ir "" ’ 
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refïi'éÂc les ’pèrfopncs <Ju ik'crcv 
vent léùr pôiiü^oirferuiiî, pour ve- 
nin aü'dertiis de leurs prétention», 
Leiqu e 11 es horsld e cell iiiterefl^' ils 
ne! voudroyefit pas auoir feule- 
ment regarde. Et voila comme le 
ÿtofit^ 1 vtiliténfeus faid prifer 
-ce qui dé foy • me fme n’eft pas bic 
TouuenVeftiitiâble. Aiiec IVulité 



iciiomoindray' la commodité la- ; 
:tjuelle - nous* faid par fois wg- 
m^edeer \t ,prix” des .. choies r> ‘car 
‘ïiQuriâlchctrefons bien phis^her 
;vné piecédô ré^re; qui ntms ac- 
ddmmoderâ!,pôür>aggrandinno> i 
ilre léqurtjOîU' n ollrc iardin’^^ que 
nous ne ferions. pas fi éHexflôit 
cb quelque antre lieu.T.vp ' ' = î r . 

;i- Mais laifïànr a .part ces< Meut | 
confiderarionsde la NeccfTicéâi 
du ErpfEt ÿdoiît nous venons dé* 
parler*, J les hommes ne laifTent 
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pas fans cela de faire ellime des 
chofes,pourle plaifir feulement 
U ils en reçoiuenc^ ou s*attendét 
e receuoir. D*où vient que ’ dans 
les Cburs on fai61 ordinairemnnt ' 
plus d’ellat des bouffons que des 
philofbphcsjfînon pour leplaifir 
.quecéù-x- là ont accoullume de 
doncr aux grands,qui leur fert bié 
fbuuent en lieu de Sene , pour fe 
defehar^er d’autant de mclacho- 
. lie. D*-ou vient que N êron faifbit 
tât dc£^ des baladins, 6c des me- 
ncftriérs yaufqùcls iliaifoit de fi 
grands prefents,&d<)nnoit défi 
faons appointemenSj'finon parce 
jullièplàifbic infiniment à danl- ’ 

cr, &iôüerdelalyceienlaquet *. 
leil s’eftoit rendu fi complai-^ ''i 
faut de fby* mefmCj que mourant ^ ; ; 
il ne Tcg rettoit ny ï E m pire , ny>:%|î: • > / 
tant de riclieffes qu’il by Êd;-; ■■ 

\ D. iiiLv;, ••^V. ‘ 
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S6 LE: DENIER 
\oit quicter. , mais- feulement 
la perte deTcefte perfedion.çle 
bien.foDnerJdu filtre, dilàns ces 
dernieres paroles 
pereo } D’oû vient que l-Empe- 
reur Commqdus n aduéçoit que 
lés elcrimeurs à outrance , finon 
' qu’il faifbit profçflîon d*eftregla- 
diâteur, &'ne prcnoit plaifir qu a 
celèuldeduid:. QuimouuoitCa- 
liguJé à faire tant. de. cas dé Ion 
clicual qu’il nommok inckàtusy 
comnie qui dirokJe villc,'que de 
le faire manger dans d^ baflins 
d’or, luy audir eftably vq prefitç 
qui làcrifioit tous, les iours pour 
luy,& kuoir defignë.Gonlul de 
Rome pour lanncé fiiiuâtc fino 
la palïîon delraefuree.y& lelbu^ 
uérain plaifir qu’il prehok aux 
lices du Cirque ou de^rhippo- - 
^Adme ^ Et ■ pour . apporter " des 
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ROYAL^• 57 
exemples plus familiers, regarde's 
ie vous ^ prie quelle eftime font 
nos Dames Françoilès de leurs 
|>etitsturquecs,qüine font bons 
a fienqu afairc de l’ordure ; elles 
newoudroient toutesfois* les 
changer pour les meilleurs chiés 
courons de la meute du Roy, tant 
elles prilènt je contentement 
qu’elles ont de les manier, les ca- 
rcflcr,& fe ioüerauec eux, / * . ^ 

' 'Mais pourn’eftre ennuyeux à 
la (uitte de cefteihdudion^ic paf- 
/è à k' quatriefine caufb qui coni- 
uic les . homrhes . à donner, prix 
aux chofes , qui ne leur font 4iy 
yêles , ny necelFûres ^ & . neileur 
apportent pasîmelme du plaifir, 
mais les eftiment , & en fohtcas 
pour leur rareté feulement, com- 
me {ont leà perlés,' & les 
Carfî nous les auioni dey én téllé ' 
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5^ LE DENIER 
abondance^comme le iayetoule 
verre, ou bien qu il nous futfi ai- 
fé de les recouurér, comme les 
. coquilles de S. Michel , nous n*en 
' ferions non plus de, cas quêtles 
Indiens, qui le raocquét de nous, 

< quand ils housvbyentffi cberc*^ 
meçtachetter vne: bagatelle qui 
ne IcEc à rien. J: t ndus au xontrd- 
re Iciirxeprochonsléur beûilè de 
leur voir' tant prifér, contine ils 
font principalement' ’au< làpon 
certaines vieillés 'images:enfa» 
mees groflierement peintes J éck 
demy mangées de laipoudre^ liéfi 
quelles ils adietcront ciriq xou 
nx I mille , e(cüs',r que nousünc 
voudrions pas auoirieué de:tex% 

' re.;; Mais plus enjcorei vn vieux 

■ / > çhauderon' toiicurepetaffé , ou 

: rAÿ;p;>iIs leur Chia, qui. 

- I ;.eft leur ordinaire, boifl'on; mon-i* 
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ROYAL S9 
ilrans aux eftrangers, comme 
pour rareté , vn vieux trépied 
tout . rouilleux , d’autres vales 
& inftrumens qui- leruent à la . 
confe6hon.de ce breuuage,.lcC" • 

«quels ils-prifent'à milliers: d’e^ . ^ 

feus j dont nous ne'voudrioi^s 
pas iàuoir donné quatce^doubles: 
eux pourtant les élhmentinifi- 
nimenCjOu pour l’antiquité^ou 
en ebnfideration du lieu, d’où ils 
fbn t venus du mahlfe (^ui les 

a•fei 61 s.^ <■ î •• - ^ • •■I 

.ino:Lon faid à 'Coloigne vn 
grand cas certains verresfort 
golfement’ fajéh lefquelsl ils 
appellent vertes. .Romains ; 
afTeurent iceuxîieftredu temps * 
d’Agrippine -méfe de Néron, ^ '.; r‘ 
auffianciens que lafondktioh de, -, 

leur Colonie, où dis difeuLauoir>‘^^;«i^^ 
efté apportez de Roinç ^ iSc Ipufÿ 

"Va J- ■ 
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L E D E N I E R 
fiez en ce pretnier aage. Les mai- 
(bns qui les ont s’en tiennent fort 
honnorceSjôt au partage des bics 
les contrcpefcnt auec les valès de 
vermeil dore': Et ceux.- là font 
ellimcz (çauans & accords qui Ip 
Içauentdiftingucr d auec les mo- 
derdes^.qu on tafehe de iàifificr, 
comme on .fàid’ les anciennes 
médailles. Il nè faut donc trouuer 
ellrarige fi les Américains font 
taiît: d’eftac des ' petits micouers^ 
des clochettes d’eftàin ,.>&,ides 
grains de verre qu iU ach'ettent 
au poix de l’or, parce que ces cho- 
ies leurfont rares kruent en^ 

- ebre à' quelque chofe , mais les. 
^ dipmans !nc nous' fc ruent non 
•' ■ - ' r/V, plus q ue des cailloux ; que fi l’onj] 
‘ ;endoit faire cftime pour récréer 
iii^/^- 'Taveuëàcauiedéleur fplendeun 
*;lccryit:alà quû)n âiirxdonne vne 
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bonne fueille nous rend le met 



me eflFeîS:, d’où vient que vous nç 
f^uriez difeerner l’ vn; de i autré^ 
ftvousn eftez bon lapidaire. Et . 
puisque ie ne vois que le rubis, 
rcfmcraùdè, & l*opàle que l’on 
n’eftime rien au prix du ;dia- 
mant^ j font bien plus ^propres 
qu’il n*eft,poùr reiiouïr la veuë 
par lelclat de leurs belles cou- 
leurs?, ;i , I . 

Ceft donc vne .maladie d’e- 
fprit,& vne fantafîe aux hommes, 
de mettre tât de prix,& tant d*af- ^ 
fedion, lés vns auy médaillés , & 
femblables menus: fatras debaîu 



tiquité,qü*ils tieruiént pour leur 
premier threfor;>des autres aùx>-^ 
fleurs, qu’ils prefermii aux pria-, 
cipaux reuenus de Jedrsbiéns: les y 
autres auxtableaUix du Baljanou^ 
du Titian,quine Icjpntpas qüel-^^^ 
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ques fois plus grands que la maiii 
pour lefquels - achetter. dis ven-’ 
dronc tout'vn herirage, comme 
font plufieurs peintres à Ronïe. 

Deux Rois de Tlnde Orientale fe 

, * 

font faidls la giierre durant plu- 
fieùrs années pour vne perle de 
la grofleur dvn œuf de pigeon: 
chofe à la-verité digne de côm- 
paffion , qii’vn peu d ’eaù conge- 
lée en la conque d’vn huiébreaic 
efté tahtprilèe, que pour elle on 
n ait tenu conte de tant de fane 
relpanduiquc k vie de tant d1i6- 
mes qui font morts de part & 
d*aütfe pour ce fojed , foit efté 
iugec plus.vile^& les grand frais 
’ jdes deniers qu’il a fallu faire, 
bien employez pour fi digne fii- 
jc£b G’eft la/ÿ-areté foule qui la 
prifer-^e .pofTible au 
♦^ônyc:jVniqîue - envfàgroffour, 
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combien qu vn Efpagnol at- 
fevure „en _auoir veu deux au 
Roy ;de ,T ernate , IVne des Ifles 
MoluqueSj de la groflèur.d Vu 
médiocre œuf de poule. , Que 
fi.lart de des. bien contrefai- 
re auec, la pafte de la femen- 
cc., de. perles elloit venu a telle 
perfedion de rencontrer leur 
eau'v “& leur dune naturelle, 
il n’y a point de doute que l’on 
en fairoit de plus groflès , & en- 
telle abondance que le prix en 
viendroit à, non prix : ' car la' 
bbndance eft 'celle qui defrobe. 
la ^ yallcur -aux ; çhçfcs -de^ irplusi 
precieulès.' i " - * • ; 

Le premier: Paon i qui, fijftl; 
veu en la Grecé'jfut en- celle 
eftime adrinratiori pour yn' 
t emps qu on don noit de J l’arT^ : 
gent pour le, voir comme on.* : ; 
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LE DENIER 
feroir icy quelque Elefant ou Ri 
nocerot, & vnc plume de ceft oi- 
fcauvaloitplusquVn grand mas 
de Héron : mefme qu en y ayant 
défia quelque nombre en la Ma- 
cedoine,ilmtdefendti fous peine 
de la vie de tuer vh fi:rareoifeau. 
Vous voyez neantmoins comme 
eftans multipliez en telle abon- 
dance, &roifcaUj & fcs plumes, 
quoy (que trefoelles ont perdu 
leur crédit en Icftime des nom- 
mes. 

Il me fouuient auoir leu qu’en 
CCS* premières defcouucrtes des 
Indes, vn Portugais ayant faiâ: 
le voyage s’en vint à Venife, où 
sadrelTantàvn Oefeure luy mon- 
ftravne trefoelle & très* fine ef- 
meraüde de la vieille roche, de la 



/ 

♦ 



grolTeurd’vnemoyennenoixila- * 
quelle' r<Qrfèure luy prifa cinq 



cens 
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cens èfcus ,& s’offrir de luy faire 
vcndre,^ Mon Portugais penfant 
eftre riche àiamais nour luy , 
pour les fiens, s’en vriit le Tende- 
main recrouuer fon homme , & 
luy, fift monftre d ’vne grande . 
boette toute pleine de ces efine- 
raudes femblablcs à la première, ; 
le priant de les y faire débiter au 
pluftoft^, & luy en offrant vne 
pour (à peine. Mais TOrfeure ën 
voyant vne fl grande quantité, ne 
les luyprifa quvn efeu la pièce, 
dequoy mon Marchant fut bien 
eftonné. 

Du commencement que les , 
Tulipes furent portées ën nos 
quartiers , il y auoit'tcl curieux '• " 

qui ne feignoit point d’en don- 
nercent clcus de la picce, Scçrif 
.achepter les oignons àu pôids - 
melme de 1 or. Maintenant que ■ ' 

■■ vE*-' 
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tous les iardins en foiionnent,ori 
les a pour moins d vn elcu la dou- 
zaine. Or comme la boudante 
diminue le prix des choies, la di- 
fètte au contraire, & la difficulté 
quon a d’en recouurer , 'le fiir- 
croift. De là vient que les perles 
font maintenant plus cheres 
qu’elles u’cftoicnt il y a quelques 
années, à caufe que l’on n’en por* 
te plus guierés d’Ormus, comme 
on auoit accouftumé de faire: 
non pas que ce foit là qu’on les 
trouue, mais on n’en pelche plus 
en il grande abondance en Ma^ 
nar*, qui eft vne Iflette entre Zci- 
lan & le Cap de Cbmmori , les 
huiftres ayans efté tranfportees 
ailleurs depuis huiéb ou neufans 
par quelque caulè occulte.Moins 
encore* en apporte- ton de l’Ifle^ 
deCubaqua en la partie auftrale 
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R O^Y A L. ^ 6 ^ 
de r Amérique , d où l’on en ti- 
roit en fi grande abondance que 
de la flotte de l’annee 1587. le Roy " . 
d*E(paigne en eut pour fa part 
trois cens marcs , ôd les particu- 
liers mille deux cens foixante- 
quatre,laquelle abondance ren~ 
dit les perles fi viles pour quel- 
que temps , que l’on n en tenok ' 
point de conte. • ■ ’ 

A ces quatre caufes du prix des 
chofes nous en pouuons adiou- 
ftervnecinquielrne,quieft l*Af- ** 

fedlion, par le moyen de laquel- 
le vn amoureux par- exemple, 
eftimera beaucoup vn bracelet ^ 
de clieueux, vn anneau , ou quel- \ 
que autre feueur de fa Maiflrefle, , 

& nevoudroit le changer pburi^v 
tout lor du monde. Rapportons ‘ • 1 . ■ 

^ encore à cecy reftime.quê ionc 
par fois les grands .des petites > ' 
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68 LE DENIER 
chofès , lefquelles ils ne re- 
compenfèroientpas {ifplendidé- 
ment s’ils ne les prifoienc’ plus 
que l’ordinaire. Augufte dôn- 
noic vn efeu de chalquc vers de 
Virgille , & de ceux quil auoic 
faits pour Marccllus, vn talent de 
chacun : l’Empereur Antonin 
fils de Scuerus v&de pareille li- 
béralité à l*endroit du Pocte O p- 
pian qui luy auoit dédié vnliure 
de la chafle, luy payant chalque 
vers vne dragme d’or. Mais 
François premier fit bien plus, car 
pour vn vers du mcfinc Poète 
qu’vn fien valet de chambre luy 
dift vn iour à propos, ou pour 
mieux dire fans propos,qui eftoit 
ceftui-cy delà première Bucoli- 

qU^. ^ y-j • .. . 

' Caflanea molles y 
. copia laélis. 
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R. O-^Y A L. ’ 69 
Jlluy donna le Palais du Roy 
René , où il logeoit pour lors 
ellant en Auignon. lamaifs vers ^ 
nç fut fi bien payé j combien que ' ^ 
Crantzius nous afleure que Hiar- = 
nus homme de médiocre fortu- 
ne, obtint le Royaume de Dan-, 
neniarc pour vn quatra^ qu’il 
fîft à l’honneur dû defund Roy 
Proton , décédé fans enfans , au- 
•quel il fucceda pour ce iculref- 
pcétparleconfèntement detous ^ 
les principaux Seigneurs du 
.Royaume, ayans proppfé la cou- ' 
ronne Danoiie à eduy qui feroit 
quelque choie plus /eignalee en 
l’honneur du feu Roy, que Hiar- ’ v . 
nius emporta par lès vers corn m e ' ^ V ' 
Darius le diademe de Perfe par le 
hanniflèméne de Ibn chèüal '' 

-Voicy les vers qui-ofit éfté re-,‘ 
compenfez. d’vn Rôy^unxc 
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70 ' LE DENIER 
tournez du Danois en Latin. . 

Frotonem Dani quem, lonffim 
^Nçre'velknt , 

Per fua defanBum rura ttdetc 
diu. 

' Principis hoc fummi tumulatum 
cef^ite corptiSy 

Æthere fuh liquida nuda recon - 
dit humus. 

Si tous les vers d’aprefènt 
eftoient payez de telle mon- 
noye , non feulement , les cor- 
beaux & les pies , comme dit Per- 
le mais les poifTons encore s’ef- 
laieroient de chanter vn air Pe- 
gafien. Aumefmerangd’cftime 
deuons nous mettre, la raue qui 
fut. prelèntee par vn païfan au 
Roy Louys douziefme, laquelle 
il .dbnnaàvn Gentil-homme qui 
. luy.aiubiufiLid prefcnt d’vn beau-- 
^ cheual ^ dilant qu’elle luy^auoic 
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ROY A L 7^ 
coufté dix mille elcus, & qu’il luy 
bailloit pour lemefme prix, on 
tient quVne (èule '6raift)hd’l(b- 
cratc fut vendue douze mille eC. 
cusj & le Roy Attalus ne fit point 
de difficulté de donner loixan- 
te mil efcus d’vn tableau faiél de 
la main du peintre Arirtarche. 
Ce que ie ne crouue pas tant, 
eftrange , dVn fi grand & opu-‘ 
lent Prince que le Roy Attalus, 
corne ie fais de l’aduocat Horten- 
fius qui en achetta vn quatre^ 
vingesquatre mille efcus. le ne 
dis rien de la Lampe d’Epiélete 
achepteefi chèrement, nyde la 
plume d’airain dont ‘le Poète 






♦ -N»* 



- - 






Ouide efcriuoit fes Êlegies eftant 
en exil, dont laRoyne ElizabetY^;f4i^’‘ •• 
d’Angleterre donn'a ta/it’ d’ar-"*-' 



i^^gent , toutes le(q pelles choies ne " ‘‘ 

doiuent leur valeur duti la râpe- ' î 
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71, LE DEN 1ER - 
té ou à raffedliori ,d^s hom- 



mes. 
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Mais que dire:i'VOUs , ie 
mdnftre que Tor mefme & lar-, 
genc , qui fonda mefureduprix 
des autres choies, ont amoindry 
beaucoup de leur prix &valleur 
pour la grande ^abondance que 
nous auons maintenant. De là 
'vient que plufieurs nepénetràns 
lîullemenr celle caufe ; tiennent 
f^yqu’anciennemént toutes choies 
" ' \]elioiéîîthien à meilleur marche 
qu on ne les a maintenant , & 

" qu*ellçslelbntrencheries déplus 
de la moitié. Celle erreur popu- 
laîre iiVoblige de traiéler icy 
‘ briefuement celle quellion, de 
' • ’« »}' laquelle Maleilroit en Ibn i.Para* 
4* doxeprekntéauRoy Charles j?. 
#66. ny Bodin qui le repréd, ne lè^ 
. Içnc pas trop bié acquittez félon 

^ \ ; 

V 'âj- . -i- <*« , - 'Jv *' • •/' /*: - 
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R O^Y AL .75 
mon iugement. L*vn pour appor 
ter vne cHofe fauflè en confirma- 
tion d’ vne vraye , lautre pour en 
dire vne vraye en confirmation 
dvne fauflè. 

Maleftroit dit que rien n’eft 
enchery en France defpuis trois 
cens ans & il dit vray; mais 
c*eft dit il, pourautant quoh 
nen donne pas plus d*argent 
maintenant que l’on faifoit pour 
lors: & c’eft ce qui fe trouuera 
faux: Bodin dit que l*on achettc^ 
maintenant auec plus d’argent: 

& cela eft vray : Mais^ il‘conclud - ^ 

de là que tout eft renchery : Et . 
c’eft ce que ie nie eftre vray : Ve- ^ ’ 

nons premièrement au premier, < 
& voyons s’il eft vray ce que Mal- v 
eftroit dit, que rencheriflement ^ 
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rue l’on cuide eftre maintenant ^ 

fur toutes chofes n’eft quVne.opi- V’f 
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74 ‘ LE DENIER 
nion vaine, ou image de compte, 
comme il parle luy mefme lans 
cfFe(St ny fubftance. Car pour c6- 
firmation de Ton dire, il fai6t vft 
fyllogifme en celle façon. L’on ne 
peut dire quVne choie (bit main- 
tenant plus chere qu’elle n’eftoit 
il y a trois cens ans , finon- que 
pour l’achetter il faille mainte- 
nant bailler plus d’or ou d’argent ' 
que l’on n’en bailloit alors; Or* 
;^*elLil que l’on nen baille pas 
^Imaintenant d’auantage , dônc^ 
è[ües rien n’eft enchery ddpuis 
ledit temps. Il ne preuue point la 
, majeure la tenant toute claire, d: 
Bodin ne fait point de difficulté 
de luy concéder ; laquelle neant- 
‘ î.moins on luypourroit diiputer: 
y car^fii’achettcvnfaiian vnefcUjle 
’ payant en v doubles, ie l’achettc 
V* plus cher que de ce cép^à qulon 

‘ ^ ./f. 
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R O'^Y A L. 7j 
] auoic pçùr deux fols. Et fi ie n en 
' baille pas tant d'argent. Car ic 
n en dône rien que cinq marcs de 
cuiure ou de rofette pure , dont la 
(èule matière , (ans auoir efgard à 
la forme qui luy donne la val- . 
leur demonnoye,vautplus que 
ces deux fols, foit que vous confi- 
deriezleur matière qui eftoit ar- 
gent, & foit que vous ayez e fgard 
, a leur cours qui ne pouuoit valoir 
que dix pu douze fols de noftre 
monnoyc. ' 

Mais donnons palTeport à ce- 
fte maxime, devenons à la fécon- 
dé propofition,encôfîrmation de 
laquelle il apporte l’exemple du 
velours, dilant , que faulne du b6 ^ 
velours valoir quatre liurcs dû t ' ' 
temps du Roy Philippe de V al- ^ ' 
lois, 6e que de Ion teinps, af(jauoir ' 
qu’il efcriuoic cec);il eftoit 
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76 \LE denier 

- monté iufqu’à dix liures^ fans a- 
uoir cnchery pour cela: Car les 
^ quatre liures du temps d[u Roy 
Philippe eftoient liures ou francs‘ 

‘ d’or, vallant chafeune d’icelles ' 
autant que faifoient les efcuscou- 
^ ronne qui couroit du temps de 
Maleftroit poür 50. fols piece: tel- 
lement que pour auoir vne aulne . 
- de velours: on bailloitaufli bien 

% quatre efeus d’or, comme on foie 
maintenant, n*y ayant autre dif- 
’ference,finon que ces efeus dfor 
s’appellqient liures ou francs 
qu’on né diuifoit qu’en vingt fols 
làoùl’elcudu téps de Maleftroit 
en valoir cinquante, mais moin- 
dres pourtant de valeur & d’alloy 
• que les autres, auec celle condi- 
tiontoutesfois, que les cinquante. 

^ ; ’equipblloyent les vingt, & fop-^^ 

; É^eoyéepar le nombre le^4®ffau^' 
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R^YAL. 77 
de Talloy ,puis qu’il y auoit auunt 
de fin aux vingts fols d'argent, qui 
compofoient le franc d’or , corne 
il y en auoit aux cinquante qui 
compofoient Tefeu. Car vn i de 
ceux-là en valloit deux & de- > 
my de ceux-cy. Et voila la raifon 
fur laquelle fe fonde Maleftroir, 
laquelle à la vérité feroitirrepro- ; , 
chable, s’il pouuoit prouuer cz 
autres denrees ou marchandifc, f* 
ce qu’il prouuè au velours: mais 
c’eft vn paralogifme de vouloir 
inferer vne cherté generale de 
toutes - choies, pour l’extraordi- 
naire chairté d vnefeule:faduouë 
comme faiâ: encore Bodin, que le 
velours eftoit extrêmement cher ,— , 
en ce temps-là , eftant porté dii 
Leuant, & n’y ayant eneorç. pour^ . 
lors abondance des draps de foye^, - , ' 

corne ileuftpar^aprcs qua^id 1^ < 
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78 LE DENIER 
Italiens coininencerent à pister 
des meiiriers,efleuer & nourrir 
les vers,& trouuer mille abrégez 
pour la manufadhire des foyesj cè^ 
qui les fît auilir de plus de deux 
tiers dans bien peu de temps : car 
à proportion de ce que (e vendoit 
ie drap de Paris, qui eftoitle drap 
deBerry,{bubs Philippe de Va- 
lois , dot Taune du plus fin ne cou- 
ftoic pas vingt fois, qui vaut main- 
tenant plus de trois efcus,il falloir 
que le velours s achettat pour lors 
auflî cher auec ces quatre francs 
d*or,commc fi nous en donnions 
maintenant quinze efbgs : d’où 
vient comme ie diray par apres, 
que peu de gens en portoknt a- 
lors pour fon excefliue chertc: car 
pQiÿrçnauoirle deflùs dVn habit, 
^qtiipoifüoitreueniràcinq aulnes'* 
il Falloit faire eftat de vendre tout 






R A L ^ 79 
vn grenier de bled-, afçauoir qua- 
rante (èptierSjle (èptier ne valant 
pour lors que dix fols ou la moi- 
tié d’ vn franc d’or : Et ainfi toute 
la prouifion annuelle d’vne mé- 
diocre famille fut allee au deffus 
d’vn habit: là où maintenât dou- 
ze feptiers de bled (ufEront pour 
la mefme defpence, & fi pour les 
quarentc l’on en auoit cinq aul- , 
nés de velours , pareille quantité 
de grain nous en donnera plus de , 
quinze. Ce cjui faiél voir claire- 
ment que le velours a beaucoup 
amande delpuis ce temps-là, en- 
core que le bled naye point ren- 
chery, comme nous monftrerôs 
par apres. 

L’exemple donc du velours " 
qu’apporte Maleftroit, n eft nuK 
Jement receuable , pourii^eftre j 
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80 ' LE DEIFIER 
les ventes & achapts de pluCeurs 
autres marchandifès comme il 
^ : dcuoit faire. Il penfèneantmpins 
y auoir fatisfaid en dilànt, que 
cinq fols de fon temps ne valloiét 
' qu ’vn fol du temps du Roy làind 
' Louys, quidiuifalemàrc dargct 
finà6^.pieces,qu*il^pella fouis 
ou gros tournois, lefquels eftoiét 
tous d’argent &valloient vn real 
d’Efpagne. Et que partant ce que 
nous achettons cinq fols à prefont 
ne dcuoit .valoir qu vn fol de ce 
temps-là, qui contenoit néant- 
moins autant' d ar'gent fin que ^ 
faifoiét les cinq fols de fon temps. 
Et ainfi l’aulne de velours , dit il j" 
qui coufte maintenant dix liu res, 

.V ’ 'Jie dcuoit coufter du temps de S. 
-pouys que quarante fols, le chap- 
qw coufte dix fols, ne dcuoît-^ 
^■cdufter qifodeux fols , la paire, de 
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ROYAL Si 

fouliers qui coufte ij. fouis, ne de. 
uoit coufter que trois fouis , raul- 
ne de drap qui fe vend maintenâc 
cent fouis , ne reuient qu’à vinge 
fols du temps pafle , le muy de vin 
n eft pas maintenant plus cher à 
douze liures dix fouis, qu’il eftoic 
lorsàcinquâtc fouis. La pinte du 
vin qui coufte trois blancs nede^ 
uoit le vendre qu’vn liard.La iour- 
nce d'vn manceuure qui coufte 
maintenant cinq fouis n eft pas 
plus chere qu elle cftoit alors à 
douze deniers. Le gentilhomme 
quiamaintchanc cinq cens liurés 
de rente, n’cft pas plus riche que 
cèluy qui lors n en auoit que cent. 
Vnc terre ou maifon qui le vend 
maintenant à vingt cinq mille 
fracs, n’eft point plus chere qu’el-, 
^ le eftoit lors à cinq mille liures. Et' 
le tout, dit' il, pour la raifon furr; 




8^ LE DENIER 
dite, qui cft que les vingt cinq mil* 
le liures de maintenant ne con- 
tiennent pas plus grande quanti- 
' ré d’argent fin que les cinq mille 
liures du temps dudit S. Louys^ 
doù iltirc vne confèqucncequé 
le rencheriflèment imaginaire 
qu on croit ne vient pas de la 
quantité de I*argent,puis que l’on 
n en donne pas plus qu’au temps 
pafle, mais de la multiplication 
des pièces qui ont aiigmentéen 
nombre, en ayant cfté faiâ: cinq 
dVne feule, qui ne laiflcnt pour- 
tant d’auoir le me fine nom , ellâs 
nos douzains auffi bien appeliez 
fouis, comme ceux làdu temps de 
S.Louys, bié qu’ils ne vaillent pas 
chafiundeux deniers & demydc 
ceux- là,ny les francs d’eftre appc- 

qu’vne liure des^ 
• ne vaille que quatre de 
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CCS fouis. Et ainfi Maleftroit pcn- 
fc auoir' fuffifamment prouuéfi 
propofition,que rien n*a rcnche- 
ry defpuis le temps du Roy (ainâ: 

Louys, qui commença de prei;i- 
dre radminiftration duRoyaumc 
l’an I154. iulqu’à Tan qu’il 

efcriuoit cecy , rapportant la va- 
leur delà monnoye courante qui 
auoit elle afFoiblie defpuis Phi- 
lippe le Bel,& dont le marc de fin 
enfaifoit320.pieces,àIaplusfor- 
tc du temps de SXouy s , qui n’en 
faifoit que ^4. 

Mais ceft argument a vn vice 
que les Logiciens appellent peti- ' 

non de Principe, qui (è faicfbquad ' 

on (uppofe pour vray ce quieft: , ^ , 

en controuer(e,&: doitellre prou-i^^^";^ ' 
ué : car Maleftroit ne monftrc 

^ ' V" . . V 

' rien par toutes les' indüdios qu 
faidl,finon que la monnoye:.,dei 

V. V ■ ,, , 
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84 LE DENIER 
fon temps eft plus foible au quin- 
tuple qu’elle n*cftoit du temps de 
S.Louys,&ainfidu prix dès cho- 
ies qui elloit de fon temps , il en 
collige celuy qui deuoit cftre ia- 
dis non pas celuy qui eftoit , qui 
eft ce que nous' délirerions bien 
fçauoir ; pour apprendre de là fi 
nous en donnons maintsnât plus 
ou moins d’argent fin. Oeil donc 
vne mauuaile confequence de di- 
re dix fouis de maintenàt ne valet 
que deux Ibuls du téps de làind: 
Louys ; donc le chappon qui fè 
vend maintenàt dix Ibuls , ne cou- 
ftoit pour lors que deux Ibuls: car 
illè peutfairc qu*il coulloit moins 
alors, comme il eft vray fembla- 
bic, & le mefme pouuons nous 
4ire do cous les autres exemples 
qult % apporte de diuerlès fortes - 

fans 
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ROYAL 8; 
doute on donoic beaucoup moins 
d’argent fin qu’on ne faid main- 
tenanCjCpmmeie monftrçraycy 
apres, nonob fiant que ieluy ac- 
corde cefte proportion au quin- 
tuple de nos fouis ou de ceux-meC 
mesquiauoieht cours du temps - 
de Malellroit,auec la forte mon- 
noye de S.Louys, laquelle néant- 
moins Bodin ne veut admettre en 
aucune façon, dilant que Male- 
ftroit fe contredit , & fe mefeonte 
au calcul. Mais il (c mefeonte luy- 
mefme, en difant comme il faid 
, que les fouis qui couroient de fon 
temps forgez par le Roy Henry 
IL n en valloient que trois de 
ceux de làind Louys: Ce qui ne - 
peut cftre quai bien Icfdirsfouls v 
eufTenteftéaplus haut tiçre qu’ils ^' 

^ nefloient. Et qu’üs euflfent efté à 
quatre deniers de fin , cp üimc ils ; 

' V ' 
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86 LE DENIER 
n*cftoient qu a trois & demy : car 
il n*y en eu II eu (elon fon dire que 
64.au marc d’oeuure, qui font /91. 
au marc fin,& ledit marcn*^euft 
, efté qu a 9. liures douze fols du 

temps de Maleftroit, lequel neât- * 
moins eftoic à r liùres, comme il 
tefmoigne luy-mefme,di&nt,quc 
lemarcd’œuure auoit 95. fols & 
demy de taille , qui eftoit côptanc 
le braflàge & remede 510. pièces 
au Marc de fin. Ce qui a donc 
trompe Bodin efl, qu’il a pris les 
fouis dont le franc d’or à pied &à 
’ clîGual que fit forger le Roy lean 
eftoit compofé, pour eftre equi- 
ualens, & à mefme tiltre que ceux 
deS.Louys,afçauoir,d’vngros ou 
\ de trois deniersd’argent de poids. 

^ ’^Or çe franc d'or ne valloit que 
:> ' vingtfouls.du temps du Roy lean,, 

. & viricpàrâpres àfoixante fouis, 
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R O Y A L. 8/ 
c*eft bien la vérité auVn de ces 
fouis d argent dont les vingt fài- 
fbient le franc d*or n en valoir que 
trois de ceux du Roy Henry (è- 
cond,mais ce fou d’argent n ’auoit 
garde d’equipoller en valleur 
ceux du Roy S. Loys, aufli Male- 
ftroit n’entend pas parler de ces 
fouis du Roy Ican quad il faiéb fes 
comparaifons au quintuple, côme 
on peut voir clairement au pre- 
inier paradoxe ou il dit, que le 
mui devin,quidutempsdu Roy 
leanvalloit quatre francs, couftoit ^ - 
de fbn temps .douze liures , qui 
n’elloit que le triple de plus , & en 
(onlècond paradoxe, où compa- 
rant l’efcu d’or aux fleurs de lys 
fans nombre du Roy Philippe de 
Vallois l’an 15 ^ 8. qui ne valoit que 
vint fouls,auecrefcu;Vu Soleil de ' 
fon temps qui en vàloic cinquatej \ 
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88 LE DENIER 
il dit qu’il faudrait donner main- 
tenant deux efeus &c demy de ce 
qu’on pouuoit auoir iadis pour vn 
efeuyou yous voyez qu il n ’eftime 
/ le fou de ceft efçu d’pr du Roy 
\ Philippe que deux fouis & demy 
de ceux du Roy Henry IL car n’a- 
yant faiét l’elcu du Roy lean que 
de foixâce fouis de billon qu*il va- 
loir de fon' temps, il ne pouuoit 
entendre que les vieux fouis donc 
il eftoit compofé en nombre de 
vingt , en valuflcnt chalcun cinq 
de ceux de fon temps : autrement 
' àcecompteleviel elcu euft vallu 
cinq liures de la monnoye cou- 
rante du Roy Henry fécond. 

C’eft donc impofer à Malc- 
- firoit;qiie de dire qu’ilait pris les 
* vieux fouis du franc d’or à mefme 
titre & valetn: que ceux du^Roy ^ 
S. Lpuÿs: car Ceux-cy ont chafeun 




Digir/:ed by Gnoglc 



R a Y A L \ 89 

vn gros ou trois deniers de poidi. 
£t ceux-là nonc quvn denier ^9, 
grains & --de grain, ceux de (aindt 
Ix)uys font à trois liures quatre 
’ fouis le marc, ceux du Roy lean à 
cinq liures 6- Ibuls huidb deniers , 
ceux'là eftoient à ^4. de taille, 
ceux- cy à 107, de ^ tellement que 
le franc d or du Roy Ican ne val- 
loitqueii. fouis de ceux du Roy 
S.Loüys , de le fou de Tvn enuiron 
fopt deniers de demy de lautre. 

Pour reuenir donques à Mâle- 
droit quand ie luy concederois, 
ce que ie fày librement, que la 
monnoye a tellement rauallé de 
titre de de bonté dcfpuis' le Roy 
faindbLpuys iufqu au Roy Char- 
les I X. foubs le régné duquel il 
viuoit , que cinq fols , de fon 
'temps n’en valoienf qu’yn de 
ceux du Pvoy S; Loùys.Ie nie pour- 
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tantquon Jonnaft tant d’argent 
decequ’onachettoit iadis; corne 
on a faidt defpuis. Il ne le nvofttè 
qu’au velours, qui eftoit comme 
iay dit irrégulièrement cher: car 
les autres exemples qu’il apporte 
ne (ont fonciez lur la vérité , mais 
feulement fur la fuppoficion du 
rapport qu’il &iâ: de l’ancienne 
monnoye aucc la nouuclle. 

Mais moy ic veux monftrer , 
non par coniedure ou fuppofi- , 
tionmais par les vrays exemples 
tirez des hiftoires,que nonobftat 
ce rapport de monoye forte auec 
lafoiblc,& faris preiudice de leur 
iuftevalleur,l*ondonnoic mefmc 
du tempsde Maleftroit beaucoup 
plus d’argent de ce qu’on achet- 
toir, qu’on ne faifoit du temps de 
rS. LouySjd&forte que fi pour do- 
■ nerplùsd'argehton doit colliger 
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vne plus grande cherte , comme 
faidl Bodin, on trouuera que tout 
a bien rcnchery, non ieulancnt 
defpuisleRoyS. Louis, mais en- 
core dcfpuis Louys X I. voire de- 
fpuis Louys X II. qui ne precedoic' 
ledit Ma leftroic que de /J’o. ans. 
Et quand il levoudroitnier,les re- 
giftres du Chaftelet , la chambre 
d’or,Ia chambre des comptes,les 
archiues de la mailbn de ville , les 
• contrats , les couftumes des pais 
de la France que Bodin a foigneu- 
{èment recueilly luy faironc ne- 
ceflàirement aduoiier , dequoy 
iapporterayiey quelques exem- 
ples, qui ne Ipnt point fubiefts à 
caution pour ellre ailes authenti- 
ques. 

Bodin tcfmoigne auoir leu das 
les cadaftres de Tolofe que le 
/ bled n*eftoit l’an 1466. qu’à ^cinq 
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fous le facjlequel de fon temps va^ 
loit vn elcu, quâd les dnqlbuls fc- 
royent de ceux de S. Louys, enco- 
re ne vaudroient ils que vingt 
cinq (buls,les reduilant à ceux de ' 
fon temps Et ne me Içauroit nier 
Maleftroit qu’en vn elcu trois li- 
ures, ou quatre tcftons n*y aye 
plus d’argent qu en cinq de ces 
gros tournois de ^ . au marc fin : 
les quatre quarts d*efcus pclbient 
3t/dcniers, &: les cinq fouis n*en 
pelbiét que quinze qui n eft pas la 
moitié. Par la couftume deTroye 
ijoo.le fèptier du meilleur fromét 
ne couftoit que 20. fouis, dutéps 
.dcMaleftroitil valoir trois efeus. 

C eft bien palTer le quintuple, 
quand ce feroientdes IbulsduS. 
Louys, En Bqurbonnois le muy 
du vin h*eft taxé qu a railbn de 2 4. 
■fbulîf. -jMaleftra que de Ion 
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temps il(c vendoit ii- liures 14. 
fouis du Roy S.Louysn’ont. garde 
d*auoir tant d’argent comme a-, 
uoient 11. liures du Roy Henry 
fécond. L’aulne de fin drap n e- 
ftoit qu’a douze fouis du tcpsde 
Philippe le Bel. Maleftroit de fon 
temps l’aduouë à cent, fouis. Au 
couftumier d’Anjou de l’an JjoS. 
le chappon n’eftqu’à vnfou, du ‘ 
temps de Maleftroit il couftoic 
dix fouls.Lemaneuure de bras ne 
gaignoit que fix deniers, en cfté 
quatre deniers, en Hiuer du téps 
de Maleftroit il couftoit cinq fols. . 

Par tous lelquels exemples vous ^ ' 

voyez comme la proportion d vn 
a cinq, for laquelle fe fonde Mal- ; 
eftroit eft beaucoup forpaftec, 
quand mefme on voudroit faire 
valoir les fouis 6 c' les 'deniers ' 
dont nous venons de paf^rau- f': ^ 
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tant que les tournois d’argent dé. 
S.Lou-ys : ce quin ’cft pas toutes- 
fois : car ce'font pour la plus part 
fols ôc deniers de Louys XII. qiii 
ne valoyéne pas quatre deniers 
plus que ceux de Henry focond, 
qui auoient cours du temps de 
Maleftroit: attendu que ceux de 
Louys Xll.eftoient à quatre de- 
niers & demy de fin , & ceux de 
Henry II. n’eftoient qu a trois ôc 
demy, , de forte que quatre des 
vieux en valloient près de cinq 
des nouueaux. 

Suiuantdoncce pied demon- 
noye on trouuera par les exem- 
ples fufdits que Maleftroit don- 
^noitplus d’argét de ce qu’il achet- 
toitde fon temps cinq, dix, voire 
quinze fois d’auantage en certai- 
nes chofcs qu’on ne faifoit foixan- 
te, -ou cent ans auparauant. Q^u il 
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ne die donc pas que le chappon 
deuoit couder deux (buis ou gros 
d*argent du temps de S. Louys. 
Car s*iladuoüe qu’il failbic auflî 
bo viure pour lors que du téps de 
Louys XII. où le chappon ne va- 
loir que quinze deniers de la mo- 
noyedcfcn temps, il faut neceC- 
fairement qu’il aduouc que le 
chappon ne pouuoit couder du 
temps de S. Louys que trois de- 
niers tournois, qui edoit la qua- 
triefme partie d’vn fou d’argent. 
Et que la iourneed*vn maneuure 
qu’il met à vn fou n’edoit qu*à vn 
denier,pourleiourd’hyuer, puis 
quelle ne coudoit que cinq de- 
niers du fou du Roy Henry 5S: 
ans auant que Maledroit efcri-’ 
uit for cede maticre. Quand il 
' fera donc quedion ^ des fouis 
des anciens & de leur monnoye. 




R O y A L. 



'N 



\ 99 



jîoftres. Quelques années apres 
le fou en valoir deuxdcs nolîres, 
le fou du Roy Louys X 11. reuienc 
à deux de nos carolus. Celuy du 
Roy Henry Il.àquinze deniers de 
noftrc monnoyc : car ils font plus 
forts que les deniers qui furent 
forgez l’an ir 77. d’vn detny denier 
& n'ayans que ^10. pièces au marc 
d’oeuure, là où les noftres en ont 
4o8.y compris le remede. En tous 
lefquels exemples on peut voir 
vne grande diuerficé , fans que ie , 
mette en ligne de conte les fous' 
que le Roy Charles le Bel reflitua 
à l’ancien titre de douze deniers. 
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le Rcy l’an 1521. car cela ne dura 
que fix rnois. Ni ceux qui furent 
forgez 1^2. i. à fi 'has titre • 
marc d’a'*gecvaloit 
liures,qui font 
marc d' 
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nos fouis en vaudront bien qua^ 
tre de ce temps là, mais cela ne 
dura que deux ans. Voyez donc, 
fi Bodin a raifon de dire que dc- 
Ipuis trois cens ans la monnoyC-.^ 
n a changé de tiltrc de pied , ny 
d ail oy. O r ce qui m*a faid eften- 
dre vn peu fur cefte matière de 
J’afFoibliflèment des monnoycs, 
eft d’autant que ie fonde là def- 
fusvnedesraifons, parlefquellcs 
ic monftre fur lafin de ceprefent 
traidé,que le Roy ne tire pas tât, 
prix pour prix de tout fbnRoy au- 
lne, comme faifoyent fcs deuan- 
ciers. Et quoy* qu'il Icueplus en 
r.cmbrc, qu'il neleue pas tant en 
. valeur. 

Mais pour reuenir à Maleftroic, 

. qui croyoic n y auoir quVne aug- . 
m en tano'î l'imaginaire d’argent, 
cniçc achètoit de fbn téps 

'V • * ‘ ■ ï 
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de plus cjue foubs le Roy (àin6b 
LouySjCju eft ce qu il diroic main- 
tenant s’il viuoit , conférant les 
prix des chofès d’aprefent, auec 
-celles qui eftoient de fon temps; 
s’il voy oit le muy de vin aux an- 
nées communes à dix & douze 
efeus, qu’il n’achecoit que qua- 
tre.L’aulne du fin drapa dix fracs, 
qu’il n’achetok que cinq. La pin- 
te du vin ordinaire à trois (buis, 
qu’il n’achetoit que trois b lacs. 
La paire de fouliers à quarante 
cinq (buis, qui ne couftoit pour 
lorsque 15. fouis. La iournec du 
manœuureài/.ôcio. fouis qu’on 
auoit alors â cinq (buis. Vraye- 
mënc il (e garde roit bien d’auan- 
cer la propofition qu’il a (aief, 5, 
(croit contraint d’aduoüer qu’oa 
donne maintenant plusd’argenc 
au double, voire au trlpU*! ^ qÿon 
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ne faifoit de Ton temps, & toutes- 
foisiln y a que cinquante quatre 
ans qu’il viuoit : & ne pourroit 
^ exeufer, comme il faifoit de fpn 
temps fur l’empirage de la mon- ^ 
noyé : car noz fouis de trois de- 
niers de fin & de cent deux de tail- 
le que n ous auons maintenant ne 
font pas afFoiblis de quatre de- 
niers, defpuis les Ibuls du Roy 
Henry ILqui eftoit de nonantc- 
trois & demy, de taille à trois de- 
niers & demy de fin. 

Et voila la raifon de Maleftroic 
deftruitte^ & combien que fà 
propofition que rien n a renche- 
ry demeure toufiours vrayc,mais 
ilia falloii piouuerpar vn autre 
moyen, comme ie feray mainte- 
^uint: car fi ie voulois me fonder 
fur la force &: valeur de fancien- ~ 
riCÎ>ioaüye,poury faire adiufter 
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le prix de la noftre,commc a pré- 
tendu faire Maleftroit : ie ferois 
bien loin d’y trouuer mon conte : 
car comme voudriez- vous que ic 
deffrayaflè vn Châcelicr de Fran- 
ce auec tout s6 train, pour 8.fouIs 
par iour,comme il eftoit du teps 
du Roy S. Louys ? Vous me direz 
qu iln auoic pas tant de eens , ny 
tant de cheuaux, corne ila main- 
tenant : mais puis que l’hiftoirc 
dit que c eftoit pour luy & pour 
fes cheuaux, fi faut- il prcfuppo- 
(cr pour le moins qu’il en auoit 
deux: Or l’on fçait qu’vn homme 
à cheual n“en eft pas quitte pour 
moins de quarante nui(ft ibuls 
par iour à yue hoftelerie,- voüa 
doc quatre hures feize fouis qu*i! 
faudroit pour cefte defpenfe,qai 
font fix quarts defeus, pefans bié 
près de deux onces d argent/.à . 




104 LE DERNIER 
où les huid fouis du Roy {àind 
Louysn’en auoient qu vnc once. 

Elizabeth de France fille de 
Philippe leBel,mariccàEdouarc 
Roy d’ Angleterre, n eut que dou- ^, 
mille hures de mariage, & lor- 
donnancedu Roy Charles V.n en 
donne que dix mille aux filles de 
France , prenez le casque ce foit 
des francs d’or a pied & à cheual 
de ion pere lean,ce ne ièronc que 
, dixmilleefcus d or, vn Procureur 
en donne bien autant à fa fille, 
pour le iourd’huy. qu’elle pro- 
portion y a-il de dix mille eicus à 
quatre cés mille que le Roy Hen- 
ry IL leur ordonna par apres î Le 
Pape voudroit-il rendre Aui- 
-gnon pour quarante mille flo- 
rins, & fc liendroit-il pour re- 
compenfé, en luy rendant ièu- 
le^càuîa fomme pour laquelle il 
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fut cngagé?Herpin pcnfbic auoir 
vendu bien chèrement le Duché 
de Berry au Roy Philippes I. pour 
foixance mille (buis , qui valoicnt 
fbixante mille denosefeus. Il y a 
telle maifon dedâs Bourgesqu on 
ne voudroit doner pour ce prix. 
Charles le Sage achetta le Conté 
d*Auxerre'trente mille francs, 
mettons qu’il fuflenc d’or, l’cfti- 
meroit-on maintenant aufli cher 
comme alors , fi on le pouuoit a- 
uoir à ce prix? On n*en auroic 
pas vne Baronnie de mille efius 
de rente. Qu*on aille maintenât 
offrirau grand Duc dcTofiane 
fix mille efeus de (à ville de Flo- 
rence, comme elle fut vendue 
anciennement, pr.r l’empereur 
de Luxembourg. 

H (emble certc inement qu or. 
le mocque, & que ce ibnt dei fa- 
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blés quand on lit dans le liurc 
couftumier d’Auuergne, d*An- 
jou, de Champagne, autres de 
lan ijoH.auquel temps le (bu ac 
valoir que vingt deniers deno- 
ftre monnoye, le mouton gras 
aucc la laine cinq fouis, cheureau 
dix huid deniers, , poule fix de- 
niers, lapin dix deniers , le Pan 
deux fouis, Faïfàn vingt deniers, 
pigeon vn denier, manoeure de 
. bras quatre deniers, charroy de 
boeufs, douze deniers, charretée 
de foin dix fouis, charretée dCv 
, bois douze deniers. 

^ OjLielle conclufion tire. on de 
' cecy? que tout eft plus cher main- 
tenant de dix, vingt uente fois,& 
plus qu’il n elloit alors , c eft la . 
ïuermeillation de Bodin. Et l’euft 
elle encore de Maleftroir,s*il euft 
veu^ec)vle dis ner-n: moins que 
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rien n*eft renchery pour cela. Et 
que Targenc que nous en don- 
nôs à preient de plus ell vne aug- 
mentation reelle, mais qu’elle 
n’apporte qu vne cheitc imagi- 
naire : ce que ie dis non par ma- 
niéré de di (cours, O U pargentilef- 
fè, pour me donner carrière à la 
façon des fophiftes, qui faifbient 
profefflo de prouuer toutes cho - 
fès, voire les plus efloignees de 
la raifbn & des fens , comme 
Anaxagoras s'efForço»t de prou- 
uer que la nege eftoit noire, 
mais parce quil eft vray, & que 
non feulement ic le croyaind, 
mais encore m’oblige à le demô- 
ftrer par desraifonscuidenres. 

La première iera prilcde l’o- 
, rigine mefme, ou erhymologic 
du nom: car cherté, nomfran • 
^ois, vient duktm caricas. qiÿ h ’ 
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gnifie difctte & carere , d’où il 
vient, auoir faute ou befoin, la 
cherté donc s oppofe à l’abon- 
dance 5 Cela prelùppofë l’argu- 
mente ainfi, s’il y a maintenant 
fi grande abondance de tou- 
tes chofes , comme il y auoic 
ez fiecles . paflèz , il n’y aura 
pas plus grande cherté qu a- 
lors. 

Or eft-il'q?ie toutes chofcs 
font en ce temps en pareille 
abondance, & fi copieufcs qu’a- 
lors : elles ne font donc pas 
à prelènt plus cheres. La ma- 
jeure de ceft argument eft tou- 
te euidente : car fi cherté figni- 
fle difètte : il s’enfuit que là où il 
' n’y "a pas plus grande difctte il 
ivya pas plus grande cherté,, & 
' qu4i ny a plus grande difctte , ou 

a pareille abondance. 
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Il faut donc prouuer la (è- 
conde propofition en faueur de 
cefte abondance , contre l’er- 
reur de ceux qui croyent que la 
terre ne rapporte pas mainte- 
nant , commç elle faifoit au 
temps paflc , que le monde 
vieillit, que les nommes vont 
touHolirs en diminuant defpuis 
le deluge,d’aage, de taille, de 
force & de vertu : Ce que ic 
monftre eft faux par la raifon, 

& par les hiftoires en mon li- 
liure dés erreurs populaires, 
mais pource qui regarde la fer-* 
tiiité de la terre fur le fujeâ: 
que nous traitons , il ny* a 
point de doute que le monde va 
toufiours fon train ordinaire, 
il pleut, ilveniCjil gelc, il faicl 
beau temps , luyuaA^r la diaor- 
, ficédes (àirons,comme - » 

• . ■ 4 ’. 
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jadis, la terre eft toufiours terre, 
ôc toufiours propre à früd:ifier, 
plus ou moins fuyuant fa bonté, 
ôc quand fà vertu s’çft , aucune-- 
ment affoiblie,&: fa graiffe efpui- 
fee,le repos d’vne pu de deux an- 
nées luy rend fon Tel vegctablç 
par la fermétation^ ou parvn peu 
d*amandcment, & auec le labeur 
& culture, comme onfaifoit ia- 
dis.Que fi la nicilleure terre de 
Sicile qui elloit:le grenier des 
Romains, & tenue encore géné- 
ralement pour plus fertile que la 
France ne rapportoit que douze 
,pour >vn ’du temps .de Cicéron, 
comme il tefmoigne luy-mefine 
en fes Verrines , qui ne voit que 
les t erres coit|n3unès& de médio- 
cre bonté nous font encore pour 
îc,ix>urü huy vn pareil , ou plus 
:! rappoîT.ians parler de cer- 

* 1 i. A 
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tains endroits de la France, où la 
bonté du terroir donne vingt & . 
trente pour vn, y ayant donc 
maintenant en noftre Royaume 
pareille abondance de bleds , de 
vins, d’huile, de beftial, de lin, de 
laincs.Eten confequence des au- 
tres chofès neceflàires à l’homme 
dontles aliments font le fonde- 
ment qu’il y auoit aux flecles paf- 
fez,pourquoy dirons-nous qu’il 
y a vne plus grande cherté, ou di- 
(ètte des biens, parce qinl y en a 
vne plus grande abondance d’ar- 
gent.que fi la rareté d’argent qui 
cftoitpour lors, ne rendoit pas 
les champs plus plantureux qu’ils ‘ 
eftoienr, poli rquoy voulez vous ’ ■ 
^ que la quantité que noüs en auos 
maintenant, les rende plus rtcri-> 
les. Ceft vne chofe inouyé que . , 
l’abondance doiue apportér 
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difctte ou cherté ; d en donner 
maintenant plus d’argent, n’ar- 
gué pas vnc plus grande cherté, 
maisvne plus grande abondan- 
ce de ce metaiL Quand les E(pa- 
gnolsi la première defcouuertc 
des Indes, donnoient au Mexi- 
que (ix mille ducats d’vn cheual, 
& cinquante efeus dVne p^re de 
bottes, ils ne les penfoyent pas a- 
chcttercherement:carceft argée 
ne leur couftoit rien,& leur cftoit 
plus aile de donner là fix mille 
ducats, que foixante en Efpagne. 
,v Vous me direz que bien que 
k terre nous produifc autant de 
bleds & de vins qu’elle faifoit ia- 
dis,nous nclaiflbnspourtâtd’en 
auoir moins que le temps pafTé, 
pour la grande quantité que les 
t«iictes nous rauiflènt, le portans 
a“mi,iagiieenplus grade abon- 
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dànrc qu’ancienncment , pour le 
befoin que ce peuple en a main-, 
tenant plus qu’il n en auoit y a 
fix vingts ans,nô que la terre d’E- 
fpagne ne (bit aufli fertile quel- 
le a iamais efté , mais elle n’eft 
pas cultiuce en ce temps , com- 
me elle eftoit defpuis que le Roy 
Ferdinand chaflà les Mores l*an 
J 471. qui s occupoyent apres le 
le labourage. 

Et defpuis la delcouuertc 
des Indes les laboureurs & les 
artifans fc font faids foldats: ôc 
partant negligeans 1« arts & le 
labourage , ils ont recours à 
nous , pour (ubuenir à leurs ne- 
ceffitez noiis donnent des pifto- 
les pour du bled , & fi. nous 
rempliflbns leurs facs , ils nous 
rempliflènt nos bources. Die 
là vient qu’il y a tüuf 
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E lus d’or & d’argent en France, & 
caucoup moins de bled, qu’il 
n’yauroit. 

l’adubucà la veriie que les 
traidtcs des grains lont mainte- . 
nant plus grandes quelles n*e- 
ftoient il y a cent ans,à caufe qu’il 
nous en faut fournir non feule- 
ment rEfpagne, mais encore les 
Indes. Carie Roy d’Lfpagnc crai- 
gnant vne reuolte, ne permet 
point qu’on recucilledu bled ny 
du vin en toute rAmeric|ue qu’en 
vne bien petite quan cite limitée, 
affin que Tes lùjets de delà ne fe 
puiffent pafTer de l’Efpagne. Er 
lesHolkndois trôuuans le bled 
deDanzich petit noir ayment 
mieux fe fournir du noftre , ôc 
nous en enleuenr,vneaflè2 bon- 



ne. c|uar,fue tous les ans. Mais 



nea^ moins- aucc tout cela, -la 
. ' . ! France 
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France cft fi fertile, qu’il eft bien 
difficile de refpuifer, & quand les 
traides ne (êronc point reglees, 
comme elles font à la proportiô 
de l’abondance ou difette des 
grains des bonnes ou mauuaifes 
, anneeSjCncore n’en fort-il iamais 
tant du Royaume, qu’il n’en re^ 
lie au dedans plus qu’on n’en 

Içauroit confumer , & dé relèrue 
en outre pour fubuenir au:^ be< 
foins de l’annee fuiuantc,fi elle 
elloicfimauuaifcquWnen re- 
cueillit mefmc que la femence. 
Et c’eff lors proprement que le 
bled renchérit, non parce qu'on 
en donne beaucoup d-argenr, 
mais parce qu’il manque àii Bc- 
foinicardutempsde Philippe U. 
l’an ii8i.aux plus chcrcs anocts^ 
on ne donnoit pas vn elcu du. ic- 
ptier de bled,&: nousen ); s ^ 
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d auantagc aux plus abondantes! 

Il faudroit doc aduoücrà ce con- 
te, que leurs* mauuailcs années 
çA leur plus grande fterilitc c- 
ftoient meilleures que les nofttes . . 
cii la plus grande abondance. • 
ladioufte à cecyvne fécondé 
raifon , & dis que fi les choies 
n ont augmenté de prix dc- 
fpuis cent ans & plus , elles n ont 
aucunement renchery: | Ce que 
Bodin meftne ne voudroit nier 
attendu que cVft là dclTus qu’il . 
fonde le rencheriffement quil 
^ diteftrearriué par le temps.) Or 
^ cft-il que le prix des choies n’a 
nûllement augmété dcfpuis lors. 

Il faut donc ricccilaifement con- 
clurre qu’elles n’onr renchery. . ' 
Pour mieux comprendre cecy,il 
fiuLprefuppofervne cholç très- 
:Ç 3 uoir que prix cil vn 
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mot relatif qui fè rapporte à quel- 
que autre prix, & qu ’aprecier vne 
cnofe eft la comparer à quelque 
autre de mefme valeur, tout ainfi 
que pefèr quelque choie eft la 
contre- balacer auec quelque au- 
tre qui loit de rneime poids : Or 
tout ainfi que nous fçauons le 
poids de quelque chofè par vn 
autre pôids, comme le poids d’vn 
efeu d’or, par vn autre poids de 
leton,ou de plomb, auquel il faut 
qu’il s’adiufte, de mcfmc pour 
fçauoir par exemple le prix du 
bled, il nous le faut contrepefer 
auec l’or & l’argent en la balâce, 
non des poids,nuisde la valeur: 
& comme nous diuifonslcs poids 
en onces, & deniers, ^ eu grains, 
nous pouuuri', ' aufti diuifer 
l’eftenduë du prix en degrez de 
; valeur , à la façon qu’on pp-^firc 
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lafineflc de For par karats. Si 
donc au têps pafle vn fèftier de 
bled fe donnoic pour dix fouis de 
la'monnoye qui en valoir vingt 
de lanoftre, c*eft que l’on efti- >. 
moic autant ceft arget pour èftrc 
alors fort rare que ce bled, qui 
ne leftoic point , maintenant cet 
argenta tellement amoindry fon 

{ >rix en l’eflime deshommes pour 
a grande quantité qu il y en a, 
que fl la pièce de dix fouis eftoit 
en ce temps là en tel degré de 
prix qu elle fut par exemple fix 
rois . autant eftimee qu’elle eft 
maintenant parmy nous , pour y 
auoir pour lors 4 , fois moins d*ar- 
gcnc qu’il n’y a de ce temps. Il n’y 
a point de doute fila mefme mc- 
fiiredebled retenoit encore fon 
mefme prix, qu’il fé trouueroit à 
preiw-'.i^^megaljdtant comparé a- 
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uec ce peu d*argcnt , c’cft pour- 
^uoy nous y en adiouftons inain- 
tenancfixfoix autant, (uppleans 
par la quantité ce qui manquoit 
aux degrezdc valeur. Et par ain- 
ü la matière a creu, mais no pas le 
prix qui refpond au premier, & 
de la vn chalcun peut voir que le 
prix de l'argent , quoy qu’il me- 
fure le prix des autres chofcs 
n’cft pas pourtant fixe & fiable, 
comme font les poids & mefiires, 
mais qu'il change , accroit & di- 
minue, fiiyuant l’abondance & 
la rareté , tirant iceluy là valeur 
du iugement des hommes qui 
s’altere iouuent ou par raifon, ou 
par opinion. 

Pour vn troifierme argument,, 
ie dis que ce qui n'apporte aucu- 
ne incommodité ne peut eftrc 
appelle cher té. Or efiil qvT'=‘A,t"fte 

•H :ij 
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quantité d’argent qu on donne 
Tnaiiitenant n incommode non 
plus qu’auparauanr,ceft donev- . 
ne erreur manifefte de fonder la 
defTus la clicrté.Or que celanln- 
commode perfonne , ic le mon- 
ftre vifiblcmenr par cefte luppo* 
fidon J prenez le cas qu vn hom- 
, me qui cueilloir vingt feptiers de 
bled tous les ans, en defpcndit les 
/ dix pour fa nourriture , & les dix 
autres pour Tes habits :auec ces 
dix feptiers qu’il vendoit,il y a 
cent-ans pour dix francs de no - 
ftre monnoye,il auoit fix aulnes 
' de di apjàtréte fols l’aune, qui né 
vallenc que quinze des yieuxj 
maincenâc ptï'Uf le mefme bled 
il aura toutaurAiit de fin drap a 
• trois deus Faune, il n*y a donc ny 
pc^te ny commodité de ce- 
ilcla- 
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Mais pour mieux compren^ 
dreéncote cècy, imaginez vous 
comme fi quelcun de ces vieux 
Gaulois du cemp s paflc reuenoic 
au monde auec vne bource' de 
mille e(cus,& les voulut mettre 
enfons de terre, il fe trouueroic 
bien eftonne quand il luy fau- 
droit mettre tout ceft argent en 
vingt arpens feulement, duquel 
il croyoit achetter vn grand He- 
ritage -.mais quand ilauroitveu 
que ces vingt arpens luy rendent 
trente fèptiers de bled tous frais 
faids,&qu*ilaurafbixante eic’us 
de ce bled, il ne trouucra pas qu’il 
l’aye achette trot) cher,rayant au 
denier feize,dei puis Je boulen- 
gerqui luy viendra marchander 
fon Bled pcnlerahacheter chere- 
mét en dônanc deuxclcusde ce 

• H 
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qu il auoit anciennement pour 
dix fouis , mais quand il ver- 
ra qu’il reçoit vn fou du pain 
qu’il vendoitvn denier, il trou- 
uera qu’il s’y peut fàuucr.Le maC- 
fon en apres qui viendra pour ce 
pain 5 le rrouuera bien cher à vn 
l'oUjluy quil’auoit iadis pourvu 
denier , mais quand il verra 
qu’au lieu de fix deniers qu’an- 
ciennemenc il auoit pour le 
trauail d’vn iour , il touche 
maintenant douze (ouïs, iltrou- 
uera qu’il n a rien de per- 
du. 

Tellement que tout conté ôc 
' rabbacu la quantité d’argent 
qu’on donne , maintenant de 
tour ce 'qu’on achetee plus que 
oji ne hiioit il y. a deux cens 
ans J n’a canfé quVne cherté 
imag '•'■e, & non pas rcelle, 

t. . 
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contre Popinion du Vulgaire , & 
du dodc Bodin qui s*eft me/pris 
' en cccy^ou pour parler plus mo- 
' dellement d’vn fi grand perfon- 
nage,quiatrop licentieulemenc 
abule du nom de cherté la fon- 
dant fur la quantité & non fur la 
qualité de lor , & de l’argent à 
proportion du prix que l’abon- 
dance ou la rareté leur 'donne en 
Teftime des hommes. 

Cefte quantité neantmoins 
qui (èmble auoir rcnchery tou- 
tes chofesà porté du dommage 
aux mineurs à qui les ayeuls , 6c 
bilàyeuls auoieiit laiflé des ren- 
tes conftituées en bled pour la. 
nourriture de leur famille: car les 
debitcurss’cftimans lezes, ne na- 
yent plus qu’en argent Iniuano^ 
les Arrefts douez en leur faficur 
que Ton peut veoir le 
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ïurifconfulte du Moulin , non 
au denier dix comme ' eftoy- 
ent les rentes auant l’an mil 
-cinq cents , mais au denier Ici- 
ze ou vingt , & ce encore a « 
raifon de la fomme conftituée, 

du prix du bled d*a 

^ • 

■ Les luges, eftimans les con- 
tra ds vfuraires , comme ils 
font véritablement qui, dou- 
blent le fort principal en trois 
ou quatre ans , comme ils lè- 
roicnc dndubitablemenc , s’il 
falloit payer celle rente en 
telle quantité de grain, que ia- 
dis , ou en autant d’argent 
comme il vaut a prefènt. Ain- 
fi cci.uy qui auoit tous les ans 
"vingt ii:ptieis de bled pour 
la ' ' >nfhii:uon de cent elcus 
lors q-ï- ' ’.vbled iic valloit que 



non pas 
prelènt. 
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ROYAL. jif 
dix fouis , qui reuenoita vingt 
fouis de nollrc monnoyc , n en 
aura maintenant que quatre 
fcptiers , ou huidi efeus en 
argent. Ainfi le debiteur gai- 
gne ce que le créancier à 
perdu. 

Mais rafFoiblilïèmcnt des 
monnoyes n eft pas • moins 
preiudiciâble aux meûnes ren- 
tes payées en argent. Car les 
terres qui donnoient cent fouis 
de menus cens , du temps de 
Saindt Louys qui valloient 
trente liurcs de noftre mon- 
noye , nen payent mainte- 
nant que la fixiefme partie. 
Les gages encore des officiers 
de lultice fo font de beaucoup 
amoindris en cefte façon. Car 
les cinq cents liures qi-ii leur 
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11^ LE DENIER 
furent ordonnées anciennement 
'cftoienc des francs d or qui val- 
loienc quatre liurcsdès noftresj 
tellement qu’ils tiroient a raiion 
de deux mille francs par an, qui 
cftoient honneftement pour 
lorsquilfaifoitfi bonviure , & 
quon n alloit encarrofle , ny en 
houflè,& qu’on ne portoit fou- 
ftane de (âtin,ou de damas, ny 
cliappeau de caftor. Aufli ne pre- 
noientilsrien pour leurs vacca- 
tions , mais quelques bo’étes de 
dragée. quon appelloit efpices 
données de côurgDile en faifoit 
larailbn.Maintenant qu’ils n’ont 
que le quart dé ce qui leur fut 
anciennement ordonné , ayant 
auec cela fi chèrement achette 
iyurs dlats qui ne le vendoiène 

.1 ^ r ‘ 

pao V. ors lis ne l^aiiruient s en- 
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tretenir (eulcment d*habits pour 
les gages qu’ils tirent de leurs ' . 
cftats- Lemefineenpuis iedire , 
des obits, ^ autres pies fonda- \ 
dons laiflees en argent , qui ne 
peuuent quafi maintenant pa- 
yer la cire qu on y brufle. 

Les ledleurs Royaux , les 
Profeffeurs des colleges fe rcilcn* 
tent encore de ce mal par la per- 
te de la moitié de leurs gages. 

Car ce quils auoient leulement 
foubs le Roy François premier 
cftoit plus que fuffilànt de les 
entretenir honorablemécimairi- 
tcnantc*cft bien tout fi des mefi- 
mes gages diminuez en valeur, . ; 
ils en peuuent viurc tellement 
quell emenc 

Et voila ma pt opofitio qu au 
cuns eftitnenc paradoxique Aicb 
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u8 LE DENIER 
lement aueree & prouuee par 
- tant de raifons & d*authoritcz, 
que c ’eft vne opiniaftrete de ne 
vouloir démordre de la premiè- 
re, & vne ignorance afFeétce en 
cèux qui ne veulent comprendre 
qu vne chofe n* cil pas ablolue- 
ment plus cbere pour laquelle il 
faut donner plus d’argent. Cela 
feroit bon fi la mefine quantité 
d’or & d’argent elloit autant 
' prifee pour le iourd’huy 
qu elle, elloit en ces temps quil 
y en auqit forc peu. ^ Mais ayant 
rauallé de prix en lellime des 
hommes, on ne peut dire à bon 
, droidlquonprife dauantagc les 
chofcs pour en donner plus d’ar- 
gent: attendu que nous aiions 
die cy deflus , que les choies qui 
en dlime que pour leur 
raie i*^'aCommc^éll l’or & l’ar- 
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ROYAL. izp 
gcnt entre les mecap, dimi- 
nuent de leur valeur à melure 
qu elles croiflent ëri nombre & 
quantité. Si quatre efeus donc 
. ne font pas maintenant plus ' 
priiez qu*eftoit lors vn e leu j il 
ny a point de doute que ce 
que nous aciiettons pour le ioui> 
d’huy quatre efeus . n’cll pas 
vendu plus cher, que lorsqu’on 
nefachettoit qu’vnefcu. 

Voulez- vdus que ie vous die 
d’où prouient la cherté -, c’eft 
de la difette des chofos neccflàU 
res, quand les années manquent, 
& ne rendent à beaucoup près 
' ce qu’elles ont accouftumé, c’eft 
lors que les denrées viennent 
a proprement renchérir. Car 
cftans en beaucoup moindre 
quantité vne année que Fan 
lans qu’il y ait plus d’are^ . du -- 
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rant celle difètce , il cft bien rai- 
Lonnable qu*on y en employé 
aufli d auantage. Mais quand les 
biens foifonencauectelle abon- 
dance que les années ne doiuent 
rien a celles du temps pafTé^pour- 
quoy dirons nous qu*ils ont ren^ 
cnery, parce que nous en donnos 
plus d’argent > Car cherté com- 
me nous auons did, fignifie di- 
lètte,& n'eprouientque du man- 
quement de ce que nous auions 
accouflumé d aiioir en p lus grâ - 
deabondance. Que filheritage 
quem*6ntlaifré mes deuanciers 
de temps immémorial , ne me 
donepas plusdereuenu mainte- 
nant qu’il faiibit a eux, il y a deux 
cens ans: c cllà dire^que les châps 
ne me rapportent point d auan- 
tag^ ie ne me dois pas ellimer 
plus - '’,C pour les adermer cinq 
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ROY A L; Î 31 
cés e(cusauiourd'huy,lefqueIs ils 
n afFcrmoient poffiblc qu a cent : 
car ie ne fay pas plus auec cinq 
cés efeus, qu’ils faiîoiéc pour lors 
auecçent: d’où vient que ien*ay 
pas occafion de les priier d’auan^ 
tage qu’ils eftimoient les leurs en* 
ce temps- là , ny d’appcller plus 
cher ce que i’achette auec ceft ar - 
gent : car mon terroir me la pro- 
duit & multiplie par le moyen 
des fruids qu’il m*a rendu , làns 
en auoir pour cela rapporté plus 
que de Pordinaire.D’où l’on peut 
voir clairement que cefte abon- 
dance d’or & d’argent que nous 
voyons maintenant efpan du par 
toute l’Europe , a faigt quelque 
changement riux ventes 3-: achers/ 
mais il n’a pa faid que ikn 
aye renchery pour ccia-, il a ce- 

rnent augmenté le luy^/^qîa 
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quantité des dorures, & de la vaiC 
{elle d’argent. 

Or cefte grande abondance 
de ces deux métaux précieux aug- 
mente & diminue, iuiuât le cours 
du temps. Les Lacedemoniens 
^yâs voüc vne ftatuc d*or à Apol- 
lon Amy clean,ne feeurent iamais 
trouuer en toute la Grèce aflèz 
d*or pour la faire, mais furent 
contrains de l’aller achetter en 
Lydie. Et Hieron Roy de Sicile 
ne {çeiit iamais trouuer en toute 
ri talic aflèz d’or pour en fairevnc 
table maflîuc qu’il vouloir offrir 
au temple de Delfcs , & feut de- 
' meure court (ans vn citoyen de 
Curirithe, qui luy fournit le fur- 
plus de cc qu’il luy manquoir. 
^iais uefpuis que la Grece eut 
l'Afie fous le grand Ale- 
xandiv ^ Rome fous Lucullc, 
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l*or vint à tel mefpris,qu on Icm- 
ployoit â receuoir lesexcremcns 
du corps, dequoy fe pleint Mar- 
tial en vn certain Epigramme. 
Defpuis le rauage des Gots il s*e- 
ftoit fait fort rare, iu(qu*à ce que 
l’abondance en eft recoUrnee à 
la defcouuertc des Indes Occi- 
dcntales,faiâ:c par les Efpagnols, 
quifutrani^ 9 j- Mais les grands 
threlbrs d’Atapalipa Roy de Cu- 
feo , qui premièrement enrichi- 
rent r£fpagne,n y furent appor- 
tez qu*en Tan 1533. Et douze ans 
apres quifuti54/.lide(couurirêc 
les mines de Potofi, dz de Giiay na 
au PeroUjOÙ Ton a trouaé quatre 
veines d argent, dont le filon eft 
en aucuns endroits large de fix 
pieds. L’viie qui s’appelle la ri’* 
che, à y S. rameaux , qui s^^en- 
denrbienau long *3: 

I ii 
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queronnafçeu encore clpuifcr 
iufqu’a maintenant. Ceft ceft ar- 
gent dont la flotte dîlpagne le 
charge apres Tanoir purgé, & le 

[ )ortc à Seuillc tous les ans en tel- 
e quantité que dans les premiers 
trente & huiét ans,c eft à dire,iul- 
qu’à l’an 1583.' le dro’ét du Roy, 
qui n eft que le quint, (è monu 
cent & vnze millions de poids, le , 
poids valant trezer cales, qui font 
vn efeu d*or, comme il fe voit 
dans la recepte de la chambre des 
Indes. Adiouftezà ce nombre les 
autres quatre quarts des particu- 
liers , 5c vous trouuerez qu en 
‘Elpagne font entrez dans trente 
huidans feulernétcinq cens cin- 
quatc cinqmillons d or en argét. 
Dffouis Fan huiélantc trois iuf- 
Qn*^^fintenant, qui font trente 
üx ahncw J. Lu flotte aura faiét 
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trente fix voyages , chafeune va- 
lant au Roy vn million d’or âc de- % 
my pour îk parc, qui font lèpt / 
millions & demy quelle doit \ 
porter chaique fois , dont i’infere 
qu’en ces trente fix ans elle en au- 
ra porte tyo. millions , lefquels 
ioin^ts aux autres cinq cens cin- 
quante cinq feront nui 61 : cens ■ 
vingt- cinq millions , aulqucls il 
faut adioufter l’or que les riches 
mines de Malaca, qu’aucuns efti- 
ment eftre ladorce Cherfonnelè 
des anciés, ou celles de SofFala en 
Ethiopie, d’où Ton croit que le 
Roy S alomontiroitcefte grande 
quantité d’or d’Ofif, ont produit 
defpuis le temps que les Pomî- 

Î jais les portcdentjdeiquels deux 
icuxonfaideflatque l’Elpagnf 
ait annuellement tire pîiji^trv’n 
million il y a près de^.,r. ne ans. 
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Tellement c^ue l’on pourroit di- 
re que delpuis cent ans font en- 
trez en l’Europe par la porte de 
TElpagneou de Portugal, plus de 
neuf cens millions d’or, tant en 
argent qu’en or, lequel s*eft e- 
Ipandu par toutes les Prouinces, 
plusou moins, fuyuant que le tra- 
fic ou l’indufirie des peuples y en 
a peu attirer. La France de fa part 
a deux cordes, ou pour mieux di- 
re, deux Aimans pour en attirer 
dcuersfov, comme ellefaidtous 
les ans, afçauoir, les bleds que les 
Elpagnols viennent charger à 
noznaures tant de l’Océan que 
. de la mer Mcditerranee, & les toi- 
les ôcchanurepour les voiles, & 
le cordage des flottes,quis armêt 
và Lvfbonne.3càSeuiIle,outre cela 



dk en a deux autres qui font les 
pour en attirer lar- 
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ROYAL 13 / 
gcnt de (es autres voifins, comme 
cft l'Angleterre & la Flandre, (ans 
conter le paftel du Languedoc, 
qui a donné beaucoup d'argent 
eftranger à la France. 

O r cefte creue s*eft manifèfte- 
ment veuë de temps en têps aug - 
menter & groflîr en France par la 
melioration des finances du Roy 
qui font toufiours allées en aug- 
mentant. Charles cinquiefme ne 
tiroir que trois cens mille Hures 
pour toutes charges. Son fijcecf- 
four montai quatre cens cinquâ- 
te mille. Charles VlU’annee qu’il 
mourut, Icua contant les charges 
&le domaine, dix- fept cens mille 
Hures. Louys XI. tiroit de la Fra - 
ce quatre millions de Hures, 
Louys XII. vint à vn million &: de- 
my d'or.Sous François prenaer le 
leuoit vn peu plus de tr . ;?ailli6sî 

7 iiij 
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Six millions fous Henry fécond. 
Charles IX.monta iufquà fept 
Henry troifiefme arriua iufqua 
dix. Le feu Roy n en leuoic pas 
moins de vnze, & l’on eft arriué 
quelquesfoisiufqu’à douze, voire 
iufques à quatorze. Et tout cela 
prouienc de ce que nouueaux lin- 
gots d or & d’argent viennent 
toufîours en lumière de deflous 
terre, le fquelseftans comme fc- 
mezde furcroiepar tout le Roy- 
aume, font qu’on les recueille en 
plus grande abondance, & que le 
reuenu du Roy en augmente. 
Ce que ne pouuans penetrer 
beaucoup de gens de parmy le 
monde, eiliment que le j>euple 
foit maintenant plus foule par ce 
eu on impofe àprefent plus d ar- 
gent* ou’on ne faifoit foubs ces 
aunes 1\. fous 



lefquels les tail- 
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les & les fubfides femontoienc fi 

f )eu. Mais ils ne voyenc pas que 
es impolis n*ont pas augmenté 
pour cela, & que le peuple nen 
eft pas plus greué pour en dôner 
plus d’argent. Il eft aulfi aifé au 
paylan de donner maintenant 
deux elcus pour là quarte portion 
corne alors vn tefton : car il n eft 
pas befoin d’aller quérir ceft ar- 
gent aux Indes, mais vn chafeun 
lefaiéllurle champ, en vendant 
quelque fac de bled. Oraullibic , 
falloit-il anciennement le desfai- 
re d*vn lèptier de bled pour auoir 
vn tefton , comme on faiél au- 
iourd*huy pour auoir deux efeus. 
On neft donc pas plus foulé 
maintenant qu’on pouuoit eftre 
alors , ny le Royaume aueç 
peu d argêt n en eftoit pas .pioins 
riche : car on foldoyoK ou 
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plus grand nombre de gens de 
guerre que l’on fait à prelènt, le 
loldac s eftimanc bien gagé quâd 
il droit demy efeu le mois , qui 
eftoit vn fou le iour , auec lequel 
ilfailbic aufli bonne chere, ou 
peut cftre meilleure qu’on ne 
raid maintenant auec dix. Et fila 
choie vous (èmble eftrange, con- 
fiderez ie vous prie qu encoresà 
prefent en ^uede Royaume qui 
neftguierepecunieux, le foldat 
n*a que cinq marques le mois, 
qui font enuiron trente huid 
(ois de noftre monnoye , & les 
Capitaines ne tiret que trois dal- 
les & demy, qui ne valent guiere 
plus de huid lim es. 



1 



Et ie ne doute nullemeut qu a- 
uec le temps celle quantité d’or 
e -îarîTenc ne vienne à fe dimi- 

i.7 ^ 

l’iucr »*£jle ta^on , que les cho- 
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(es feront reduidesen ce premier 
cftac, auquel on les cftimoit eftre 
à beaucoup meilleur prix qu on 
ne faid maintenant: Car les mi- 
nes de Potofi ne dureront pas 
toufiours , & faut neceffairement 
croire que ces veines & filons 
prendront quelque fin , telle- 
ment que n’en venant plus de 
furcroit, cefte grande quantité 
qui roule maintenant à tas & à 
monceaux s’efiianoüirà dans 
moins de tempsqu elle neft ve- 
nue. 

Mais comme eft il poflîble, 
dira quelqu vn, que Vor ôdargêt 
que nous auons dit eftre incorru- 
ptibles, fe puiffent perdre con- 
(umerpar le temps? Mais corne 
cft- il poflibleduy refpondray/ if, 
que celuy qui eftoit au morjr? - il 
y a deux ou trois mille 



/ 
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perdu. Car où font înâimenant 
les grands dire fors du Roy Da- 
uid qui montoient à cent mil- 
le talens d’or, qui valent fix cens 
millions defcus, à fix mille efcus 
le talent d’or, comme le met Vi- 
genaire',& vn million de talens 
d’argent, qui font autres fix cens 
millions d’e(cus,â fix cens efcus le 
talent, fuyuant la proportion an- 
cienne de l’or à l’argent qui cftoit 
décuplé, & m’eftdnne pourquoy 
Bodin n’a fàiâ: môter celle lom- 
me quejûx vingts mille efius, fai- 
fant valoir par ce moyen le talée 
d’of fix cens cfcusfculemét , qui 
en vaut fix mille, ^ ccluy d’argét 
füixantc dcus,quicn vaut fix cés.- 
Cdlefomme donc du Roy 'Da- 
ui4 comprend douze cens mil- 
lio.iid’elcus, lefqueis il laifla en 
or& e:va.-gencàionfils Salomo, 
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comme nous tefmoigneriiiftoi- 
re ÉLcree aux Paralipomenes. 
Que fi vous trouucz la fomme 
excelTiue , & vouliez réduire les 
talens d’or à 6oo.efcus, encore 



trouuerez-vousfixcens foixante 
millions defcus! Ou font encore 



ceux de Salomon, quifufmonte- 
rent de beaucoup ceux de fon pe- 
re,& qui remplit fa ville de Hie-> 
rufalem de tant d or & d’argent 
tiré des mines dè Soffala,ou de 
Malaca, ou comme aucuns efti- 
ment du Peru mefme , qui luy 
pouuoit auoir efté cognu qu’il y 
en auoit autant comme de pier- 
res. Ce qu on pourrait prendre 
pour hyperbole , n clloit cju au 
mefine lieu de 1 hiiioirc desRois, 
il ert dit qu’on nefaifok nulcIL^c 
de l’argent» & qu’il ^n’auoir.m- 
cun prix. Ou font de- 
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fpouilles de ce fiiperbc temple^ 
qui eftoit non feulement doré, 
mais couuerc de lames d’or de- 
dans & dehors. Ou font les lin- 
gots de Sefoftris Roy d’Egypte 
qui en laillà pour plus de deux 
cens millions d’or: ou ceux du 
gran4 Cyrus 4e Pcrfe,aux coffres 
duquel on trouua trois cens mil- 
lions d’efeus en argent, & qua- 
rante & vn million en or. Ou 
ceux de Darius qui en auoic pour 
deux cens millions. Mais que di- 
ray-ie des grands threfors qu’a- 
uoit accumule le Califfe.de Bal- 
dac. Car Aicon Arménien racon- 
* te, qu’il {croit ditr.c lie de trouuer 
en tout le monde autant d’or & 
d’argent comme il s*en trouua 
'4i^ns (on Palais, alors qu’il fut pris 
Empereur des Tarra- 

res,, pour punir l’auarice 

\ 
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de ce mifèrable qui de peur de 
toucher à fes thre(ors,ne s*eftoic 
mis en aucun deuoir de fè met- 
tre en deffcnce contre fon enne- 
my, renferma dans vne chambre 
pleine d’or Sc de pierres precieu- 
{ès, (ànsluy faire donner à man- 
ger , ôc ainfi le panure Calife 
mourut de faim au milieu de fès 
plus grandes richeflès , où c’eft 
fondu tout ceftor,& tant d’autre 
que les hiftoires nous tefinoi- 
gnent auoir efté d autresfois en 
la puilTancc deshommes. Le Peru 
n en a fourny encore en cent ans 
&plus,quily aquon la trouue, 
la moitié feulement de ce que le 
feul Dauid en lailîa au Roy Salo- 
mon. Ou eftallé donc tour ceft 
or, & cette fi grande quantité 
d’argent j De dire que les J ' *. 

de l’Afie , foit le 
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Turc, qui occupe maintenant fbn 
Royaume,enayent hérité, ôc les 
poflèdentpour le iourd’huy,il n y 
a point d’apparence: car en tout 
l’Empire du T urc , du Sophy , ny 
’ du grand Cam de Tartarie ne 
{çaur oient rouler deux cens mil- 
lions d*or ôc d'argent. 

Mais parlons feulement de 
l’Europeicar nous fçauons mieux 
^ laquantitédor&dargêt qui sy 
peut à peu près retrouuer. La 
France faiét enuiron la douzief- 
me partie de l’Europe, & neftpas 
des moins pecunieufes,fi ne pen- 
fe-ie pas qu’il fe puiffe treuuer en 
tout le Royaume feize millions 
d’or ou d’argent faid: car encore 
bien que le Roy les rire , ce n’efl; 

I pAs |>ourtanc a la fois -, mais à 

i . h ' re que l’cfpargne en reçoit 
i ^ (i elle en dillribue de 

! ^ l’autre 
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l’autre, reflèmblant à la mer qui 
rend tout autant d’eau, comme ' 
elle en reçoit des riuieres. Par ce- 
lle lùpputation , donques il s’en- 
lùiuroic qu’en toute l’Europe ne 
fe trouueroient plus de deux ccs 
millions d’on foit en or ou en ar- 

* _ i 

' gent. Et neâtmoins ceft or Tho- 
lolàin fi fameux, & autant fatal à 
ceux qui le pillèrent comme le 
cheual Seian à Icsmaiftres, c*eft 
ordis-ie,qui elloit authrelor de 
l’oracle d’Apollon à Tolofe, au 
lieu ou ell maintenant l’Eglife de 
la Daurade, mont oit lijyuant lu- 
ftin, àla Ibmme de loi millions, 
d’or,Gins conter l’argent , duquel 
ily auoit dix millios de marcs, qui 
Valent deuxcés millios de hures. 
ZonarasauthcurGrec efcric que 
Bafile Empereur de Conil</ i- 
nople auoit dâs Tes tlic^" ix 
/• 
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cens mille talens d*or, qui font 
fiiyuanc Budee , fix vingts mil* 
lions defcus. Sept ans auant 
la troifiefme guerre Punique les 
Romains, comme tefmoigne Pli- 
ne,auoient dans leur threfor pu- ‘ 
blic cent vingt-neuf millios d*or, 
en or, (ans conter l’argent. V oila 
feulement en trois chefs près dc- 
trois cens trente cinq millions ti- 
rez de trois feules Prouinces , & 
nous nen (îjaurions trouuerdcux 
cens millions en toute l’Europc, 
où eft allé donc tout cela? Il faut 
neceflairement dire que la plus 
grande partie s’eft confùmee , ou 
atout le moins perdue pour les 
hommes. Si vous me demandez 
comment ie vous diray qu’en 
quatre maniérés l'or & l’argent 
K^*va peu à peu, fe perd , & s*en- 

mtc tios mains. 

* ^ 
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La première eft par les brode- 
ries, les gazes, les brocacs & les au- 
tres toiles d*or .& d*argent,auec 
tant de paflèmens, erepines , fri- 
ions, & canetilles , en quoy l’on 
ne (çauroit eftimer la quantité 
d or & d*argent, que l’on y gafte 
par tout le monde. le dis galler: 
car tout cela s’enuole en atomes, 
fins qu’on en puiffç recueillir du 
débris que bien petites reliques. 
A cecy i’adioufte les dorures , n6 

Î >as des O rfeu res, mais celles qu’6 
aiélaux planchers ,aux lambris, 
aux meubles, aux armes, aux frifis 
& moulures desçheminees & des 
tableaux i & (ur'touc aux 
es dorures des voûtes, des piiiers, 
'des murailles, des autcls,desch 
pelles, des images en boffe 
' relief,ou l’or n’efl: non plus éf ft -- • 
gné que le vernis -deu , 
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f principalement aux Eglifes d'E- 
i 



pagne 



où For reluit de tous 



coftez. Combien penfcz-vous 
qu*il s*en perde & confume en 
tout ce que ie viens de nommer > 
lins que iamais on en puiflè 
nen retirer. On employé huid 
mille (èquinsædorer le Bucenco- 
re de Venife dedans & dehors^ 
que Ton racle tant qu on voudra, 
onn*en(çauroic recueillir dix (è- 
quins. 

Or les anciens Romains ne 
Tefpargnoien t non plus , le per- 
dans inutilement à des folles de- 
{pences, comme Caligula qui fai* 
loit couurircleîûi'îdlle d’or toute 
larene du Colifee. Et Néron quel 
dcgart en fit-il à dorer ce grand 
Rij Jais qui! fit , donc les galeries 
longues de demy lieue, 
qu'o.Jï^ 'elioic ie Palais doré, à 
"'■A ^ 
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caufc que tout reluifoit d*or au 
dedans. Suetone raconte que fbi- 
xante mille liures de fin or, entrè- 
rent à la dorure du Capitole , qui 
font plus de fept millions , que 
l’Empereur Vefpafian y employa 
tout dVri coup. Combien s*en 
cft il encore perdu aux dorures 
des temples, qu’ils ne fe conten- 
toient pas de dorer au dedans, 
mais les cquuroyent encore d’or, 
comme fit Agrippa le Panthéon,, 
qu’on appelle maintenant la ro-. 
tonde. Ce n’eftoit donc fans rai- 
fon fi le Poëte (àtyrique s’excla- 
me. 

DkitePontifices intsmplo quid 
facit auYHrn, 

Voila donevn grand trou par îe-^ 
quel vne bonne partie de l’or^ 
de l’argent qui eft parmy n'* 

s’dcoiile & fè diflîpe..r * . 

/ uj . 
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• La fécondé eau (e qui le fait di- 
minuer & defcroiftre,non pas en 
fa fubftance, mais bien en l’vfage 
Sc commerce des hommes , eft 1^ 
grande quantité de vaifelle d ar- 
gent en* laquelle on femploye: 
car il n’y a Cb(èillcr,Threioner^ 
Euefque,ny Abbc,qui n*en vueil- 
le auoir Ibn buffet, &vn fèruice * 
tout entier & complet, iufqu*aux 
cuuettes,âux chenets , aux bro- 
ches, aux haftiers,aux pots mar- 
mites, & toute la batterie de cui- 
fîne que Ion a veü d’argent en 
des maifbns particulières, il n’y a 
fi petit artifàn qui ne tache d*cn 
auoir le baflin, laiguiere, & la 
coupCjOupourle moins la fàlie- 
re,auec la demy douzaine de 
^^iiiers. Mais que dirons* nous 
de Vargenteyie des Princes & 
granal ôc de tant de 
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va(cs,foit blanc, foit vermeil doré 
qui font chez les Orfeui^es, ic 
maflèurc que cinq cens charret- 
tes ne rçauroient enleùer toute la 
vâiiTellc d'argent quicft lèulemét 
à Paris, & il n’en faudrôit pas trois 
ce ns, pour enleuer l’or & l’argent 
monnoyc,qui elî partout le'Ro- 
yaumc.Adiouftez acecy tant de 
chailncs d'or, tant de carquans; 
tant de demy ceints,de ceintures, 
d'anneaux, boutons jiazcrans , & 
autres (èmblables parures faites 
d'orfeu rerie, auec les enchallèu- 
rcs de tant de pierreries aux enfei- 
gnes, colliers, bracelets, & autres 
manufa 61 ures,(ans conter les do- 
rures des cfpeîK^ns & des gardes 
d’efpees,quc l’on faid maincenat^ 
toutes d’argent tnaflif Or com^ 
bien que ce foit vne richeffe 

les particuliers qui Qjbr - '^^^ gra- 
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de quantité d argent mis en œu- 
ure : fi eft-il nçantmoins inutile 
pour le commerce qui confifte à 
vendre & achetter auec de lar- 
genc.monnoyé, ne Icriiant non 
plus la vaiflelle d’argent pour cefl; 
cfFed:, que fi elle elloit encore en 
la inine dedans (à marchafitte. 
Mais plusperdu beaucoup, (ans 
comparailon, eftpour lVlage& 
le commerce humain,l’or& l’ar- 
gent qui cft en grâdiflîme quan- 
tité dans les temples, réduit en ya- 
fès (acrez en calices , en chande- 
liers, en croix, en ballons, en cru- 
cifix en lapes , & fiir tout en chafi 
fis & reliquaires, à quoy certaine- 
ment il cft propre, & ne fçauroit 
eftre plus dignement employé. 
‘ v^Mais il yen avne telle abon- 
. Â cfc dans U Chreftienté,que fi 
- ■ . la nic^ ^ous contrcignoitdc 
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nous en feruir en quelque iufte 
guerre, corne la charité qu i cou- 
urc toutes chofcs, afiit d’aucres- 
fois defcoùurir l’Eglifc S. Denis, 
qui eftoit couuerte d’argent , on 
pourroit (buldoyer vne puillànte 

armee contre le Turc, ou pour le 
chaffer de l’Europe , ou pour la 
conquefte du S. Scpulchre : Car 
, les feules Eglilcsdenoftre Dame 

deLoretteen Italie, de Monfer- 
I rat^de Guadalupe,& de S. laques 

de Galicc,fansy comprendre cel- 
les de R orne pourroiéc d’elFrayer 
à vn excreme befoin deux cens 
mille hommes pour vn an. 

. La troifîefme caufe- qui faiét 
l’or & l’argent rare parmy le mc- 
. de eft la rcferuc que chafeun ra- 
che d’en faire, le tenant enferipi ' , 

dans les coffres, pour auelr^^^^^;: > 
bonne occafion, lac*' ' ' fe 

*• Vi 
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LE DENIER 
prcfentera peut eftre iatnais. Mais 
îiir tout les referues que font les 
Rois & les Princes d vne partie 
de leur reuenu, appauuriflènt 
merueilleufementvn Royaume. 
Etficelavenoic à continuer lon- 
guement, il n*y apoint de doute 
que tout l’argent des particuliers 
kroitefpuircdans quelques an- 
nees.Mais il furuient de temps en 
temps quelque guerre ou eftran- 
gere,ouciuille,qui faidl: ouurir 
cjs magafins, & reipendre en vn 
an ce qui auoit efté ramafle en 
dix. C’elt bien vnc grande com- 
modité, pour le Prince d’sfuoir 
ceftamaSj&refèrued'or ,& dar- 
^ent dans les coffres : car il a de- 
ue'rs foy le plus puiffant nerf de 
rçnac,6c la force affeuree pour 
_aeffendrc ou pour attaquer, mais 
les J ’di(ÿrs priuez de 1 vlàgc 
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ROYAL. 1J7 
de ces deniers, ne s*en reflèntent 
non plus que s’ils eftpient dans 
lamine, & leur font tout autant 
inutiles, n’cftoit quils efperent 
que le temps fera naiftre quel- 
que occafion pour les relancer dè 
leur fort, & les courir en foule 
pour en auoir quelque curee.“ 

En celle façon repofent en 
Italie làns voir le Soleil plus de 
cinquante millions. On tient que 
dans la Zeque deV enife y ait plus 
de quinze millions, tant de la lèi- 
gneurie que des particuliers, que 
l’on peut voir en des grands cof- 
fres de fer,&envne chaifne d’or 
de telle grandeur & grolTeur, 
qu'il n’efl: pas croyable ce qu’on 
dit*qu’il faut d’hommes pbur la 
porter. Cethrefor s’eftaccumu-' 
lé peu à peu defpuis quaranterhs ' 
en ça qu'ils ont coT^ ‘ ^.cé de. 
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mettre cinq cens mille ducats 
tous les ans de refèrue. Bien eft 
vray que ces dernieres guerres 
contre les S cochs,r Archiduc Fer- 
dinand à prefent Empereur, & le 
Duc Doflbne, aucc ce qu ils ont 
foncé pour le Duc de Sauoye con- 
tre les Eipagnols, peutauoir faiâ: 
quelque brefcheacetas L’office 
de S. George àGenes.a de loiig 
temps accumumulc yne grande- 
quantité de deniers , il eft vray 
qu on en faid trafiquer vne bon- 
ne partie, comme font auffi les 
Luquois& les Florentins. Mais le 
grand Duc de Tofeane a réputa- 
tion d’en eftre mieiixÆ>urny que 
Prince dlcalie : Car on tient que 
fon perc troiiua dans le threlbr , 
de Ion predcccflcur plus de dix 
m!4ions d orjlefquels ny luy,ny 
noat eu occafion 
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dedefpendrc extraordinaireméc, 
mais bien pluftoftde les augmen- 
ter par le trafic; & le bénéfice de 
la paix , dont ils ioüiflcnt il y a 16g 
temps. Alfonlè fécond, Duc,dc 
Ferrare en auoit mis à part douze 
millions,quin ont fait que chan- 
ger de maiftre. Le Pape en peut 
auoir faid 'vne bonne proui- 
fion dcfpuis quatorze ans qu il 
régné, au moins s’il a efté fi bon 
mefnager que le Pape Sixte cin- 
quiefme,qui laifiacinq millions 
, d'or dâsleChaftcaufaind Ange 
dans cinq ans & demy qu'il ve- 
feut en Ion’ Pontificat , encore 
qu*il euft faidde tref gradés de- 
(pences en fonteines, Aqueducs, 
Obelicques , Palais , & Eglifes , 
qu’il a ou baftidc nouueau, qîî 
paracheuc debaftir; ou coit:4ie 
Sixte quatriefmc, qy* ac- 
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couftumédedire, que tant qu il 

F ourroic auoir du papier & de 
ancre,iamais argent ne luy man« 
querok,& de faid on trouue que 
le Pape lean XXII. laifla vingt & 
trois millions d or apres (à mort, 
quifcmbleeftre beaucoup pour 
vnPape. Le R oy d’Angleterre à 
prefent régnant, trouua quatre 
millions dans les coffres de la feu 
RoyneElifabec, bien qu elle eull 
fou (tenu le fais de pluüeurs guer- 
res, tant dedans que dehors le 
Royaume. Et luy qui’ a iouy de- 
(puis dVne profonde paix,en doit 
auoir accreu le nombre. Muley 
Xeq Roy de Fez & Maroc , eftant 
pourfuiui par Muley Ci dan fe re- 
tira deuers le Roy d’Efpagne il y a 
' nuelqucs années auec fon thre- 
IcJr.qui eftoic quafi tout en or , & 
monte^'- adix ou douze millions 
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ROYAL. i6i 
d’cfcus, qucle Roy luy permit de 
mettre au chafleau de Carmona 
en r AndalouCe pour plus grande 
afleurance. 

Mais que dirons nous du grad 
threfbr qu’ôt accumulé les Ducs 
de Mqfcouie , delpuis vn fi long 
temps qu*ils dominent vne fi 
grande ellenduë de païs.Philippc 
Pervillen euuoyé *^Àmbafladeur 
de la part de l’Empereur Maximi- 
lien au grand Duc lean troifief- 
me, raconte que Bafile mit pour 
vne fois dans le chafteau deMo- 
Ico trois cens charrettees d’or & 
dargent. Le Roy de Suede amafi 
le tout l’or & l’argent de Ton ro- 
yaume,&en defpouilla fcs(ujcrs, 
pour en faire vn amas qui doit 
ertre bien gran d. Car il'y a long 
' temps qu"on met tous lesan*^ Sx 
ou fept cens mi lie tak ns op»* 
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üc. Le Roy de Danncmarc n en 
doit auoir accumulé guierc 
moins , quand il ne deüroit met- 
tre à part que la gabelle qu’il tire 
du deftroit de Sont , par où 
faut que palTent toutes les naui- 
res de la ligne Haufcatiquc, qui 
viennent chargées de bled de Ri. 
ga , de Dauzicn, de Lubec , & au- 
tres ports de la mer baltique, 
luy aeuans vn efeu pour voile, . 
qui monte à vne (bmme incro- 
yable, pourle grand nombre de 
vaifleaux qu'il y pafle. Il ne faut 
icy mettre en ligne de conte le 
threfor de l’Empire; car les con* 
^tinuellcs guerres d’Hongrie & 
Tran(yluanie,pour ne dire rien 
des modernes contre les prote- 
ftans , ne permettent de rien 
gner. 

^ne pôurrois • ie dire du 

grand 
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grand T urc,qui (croit pour auoir 
des grands monceaux d*or & 
d’argent, s’iln’eftoic forcé de les 
' ç(pui(cr aux expéditions contre 
le Perfàn , aufquelles fon reuenu 
nepouuantfumrelaplus part du 
temps , il eft contraint d’affoi- 
blir la monnoye^ augmenter 
le prix des Sultanins, ce qui fit il 
n’y a guiet^, mutiner de telle fa- 
çon les laniflàires, qu’ils mirent le 
feu à Conftantinople, & donnè- 
rent vne bien chaude âllarmeau 
grand Seigneur. Mais au(fi d’ail- 
leurs les Bachas ont des grands 
threlbrs qu’ils tiennent cachez, 
de peur que le grand Seigneur le 
fçaehant ne leur face mettre fiis 
quelque vannie pour en auoir la 
confilcation. Nafuf grand vifir 
qu’Acmet premier du tic 
cftrangler par le ^ (& 






le denier 

il y a cinq ou fix ans , laiflà huiâ 



cens mille fcquins tous faiâs, 
aucc vn boifleau de Diamans 
bruts. Mais les Sultanes font de 
vrayes harpies qui entailènt au- 
tant d*or dans leurs coffres , com- 
me les Griffons des Arimafpes 
dedans leurs ;iids. Combien en 
deuoit auoir amaffé la fccur de 
Selim fécond 5 puis qu*elle auoit 
de rente iournalliere deux mille 
cinq cens Sultains, qui font dou- 
ze cens fèize mille fix cés fbixante 
& fix efcus tous les ans, de laquel- 
le fommc elle ne defpendoit qua- 
fi rien cftant delfrayee par les c6- 
tinuels prefensquonluy faifoir. 

il n’y a Prince qui peut faire de 
plus grandes refèru es que le Roy 
d’Efpagne,tantàcaufe de Tordes 
que des grands apports 
^^atsjmais à peine cela 
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E ut-il fournir pour defFrayer 
flottes entretenir tant de 
garnirons quïl a d ’vn collé & 
d’autre. Tellement que la miflf 
efgalle ,ou paflè bien i'ouuent la 
Receptc. ' 

Pour le regard de la France, 
elle ne fçait nullement que c’eft 
quereferue s’eftimant bien heu- 
rculc quand il n* eft deu rién au 
bout de l’annce qu on h anti- 
cipe fur les quartiers. On auoit 
bien commencé de faire quelque 
cfpargncily a douze ou quinze 
ans en mettant tous les ans demy 
million dedans la.Baflille, mais 
cela na guierc dure', & ce qui y 
cftoit ny a pas long temps fe- 
iourné. Encore cil- ce bien allez 
mefnagé que l’on aye paye vne 
bonne partie des debtes qu^ V 
Roy Henry lecondab*'*’ '' 

9 
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tans à vingt & fix millions. Et 
neantmoins fon Perc François 
premier, apres auoir (buftenu la 
defpence de tant de guerres, tant 
,dedas que dehors leRoyaumc,& 
auoir paye contant deux millios 
d*or en or pour fa rençon, laiflà 
diX'fept cens mille efeus dansl’E- 
fpargncjbien qu’il ne tiraft de la 
France que la moitié de ce que 
fon fils en tira defpuis. 

lefpere que neftre Roy mo- 
yennant la raueur de la paix,& 
la fage conduite de celuy a qui 
pourfesvertus& mcritesil a vou- 
lu donner la furintendance de 
fes finances , les raefnagera de 
tellefaçon qü’en quelque fai fon 
qu on l’atîaque, il aura toufiours 
des armes en fonarfènat, & de 
J t^enttoutpreften fon Ef^ar- 

fe faire redouter a fes 

% 
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ennemis , n* embicionnanc pas 
moins, outre le titre de Ivsxfi, 
qui luy eft défia tout acquis , la 
gloire d’eftre appelle du nom de' 
c'eftautreLouys XII. qui pour a- 
uoir laille la France pleine d’or ôe 
d argent, fut communément ap- 
pelle le Pere du peuple. 

Or ceft argent de referue que 
l’on met au threfor,deuroit eltre 
tellement (acre, qu’on n’y ofaft 
toucher qu’a vne grande, extré- 
mité, comme eftpit ccluy que les 
Romains appelloient Sanâm 
ararium. , auquel il n’eftoit per- 
mis de toucher qu^en vn feul cas, ^ 
à {çauoir, lors qu’ils (croient atta- 
quez des Gaulois. En quoy i ap- 
prouue l’inuention du fieur de 
Nouïent du temps du Roy Char- 
les fixiefinc, lequel ayant la cl^f^ 
^ des finances, fie rôüc 

■ I f 
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l’or qui tftoic à rcfpargne en lin- 
gots, ayant encore délibéré de les 
ietrerenfonte,5^1esconuertiren * 
vn Cerf, pour modelle duquel il ■ 
auoit faiil: faire ce Cerf doré qui ' 
elloit en la grand’ fale du Palais 
auant qu elle bruflac , afin d*ofter 
le moyen àceieune Prince libe- 
ral de (anature, dedilfiperpro- 
digalemenc fes moyens : com- 
bien que quelques vns dilent 
ce Cerf auoir efté fai6t en mé- 
moire de ce fi agréable fongc 
quimeutleRoy à Tentreprifèdc 
la guerre de Flandre, aucc vne 
heureulê ifTuë. Ainfi les Ro- 
mains tenoient la parc de leur 
or en forme de briques ou tui- 
les ,’coihme nous colligeons de 
Pline, qui dit que Iule Celàr 
tlirdor vingt & fix mille 
d or. Nous liions 
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qu vn certain Roy d* Angleterre 
tenoictoutror,& l’argent, quü 
auoit en forme de bûches, mena- 
çant de battre à coups de cottrets 
tous ceux qui entreprendt/ 5 ycnt 
contre luy. C’eft le oruit comun 
d’Italie qu’en la maifbn d’Efté 
font les douze Apoftres en or de 
la grandeur ordinaire d’vn hom- 
me. Il n y a point de doute C cela 
cft,que la forme naye conferuc 
la matière, qui nauroit pas dure 
iu (qu à maintenant fous les ordi< 
naires efpeces de la monnoye 
courante. Bien eft vray que la 
necefTité met tout en befoigne, 
& que la faim de Tor ne par- 
dônepasauxautels,puisque l’on 
ne faidi point de difficulté de 
coupper mefmes les bras des 
Sainâs,quâd ils font d or 
gentjcomme on fit ",5c 
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fameux Crucifix d or mâflifquc 
l’on die auoir eftédu temps des 
derniers troubles àS.Dcnys. Or 
aflèmblésmaintenactouten blor, 
àfçauoirfor des clin quans, des 
brocats,des dorures & broderies, 
toute lavaiffelle&: autres manu- 
fedures d’argent, qui font aux 
maHonsparticulieres,& dans les 

Egliles, auec tous ces threlbrs 
que les Roys & les Princes tien- 
nent ferrez dans les coffres de 
leur efpargne,& vous trouuerez 
que l'or & l’argent monnoye qui 
court parmy les hommes, pour 
la commodité du cômerce,n*en 

faid pas la dixiefine partie; Ce 
qui le fait plus rare qu‘il ne feroit 
autrement, non feuicment en 
Europe, mais encore partout le 
r jc car le Per fan, le Tartare, 

^ Roys, tant de l’Afiç, 
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que de TAfFrique font plus loi- 
gneux encore de les amonceler 
en leurs magafins,que nous ne 
fàifbns par deçà. 

On tient que le grand Negus 
autrement dit le Prcftre- jan, a vn 
monde d’or & d’argent, amafle 
defpuis plufieurs fiecles dans la 
fortereffe dumont Amara, tant 
par fes deuanciers,que par l’indu- 
ftrie qu’il vie à l’augmenter, en 
tirât à foy tout ce qu’il s’en trouue 
de fai^t ou no fai6t en tous (es Ro- 
yaumes, où fesfujets font cotfains 
de faire, courir parmy eux des 
grains de fcl,c6me i’ay défia die cy 
deuant.Or ce que ie viens de dire ' 
des richeflès de ce grand Roy des 
Abyflins, fo peut vérifier parles 
offres qu'il fît au Roy de Portu- 
gal, promettant de l’affifie r * 
tre le Turc de mille 
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dragmes d or, qui font cent mil- 
lions d’efcus. Ce qu’il peut faire 
làns s’incommoder, ny delgar- 
nir de beaucoup Ibn clpargne : 
attendu qu’il y a vn fort long téps 
que l’on y met tous les ans trois 
millions de referue. Le mefînc 
faidt encore le grand Cam de 
Tartarie,ne laiflant aux fiés pour 
toute richeflè que leur monnoyc 
de earton, ou bien des coquilles. 
Tellement que l’on faid: eftat 
qu’il aye des threlbrs ineftima- 
bles dans Taindu, ou dans Cam- 
balu. Le Roy de Narfinga tire 
douze millions d’or de (es ellats, 
defquelsil en met en referue trois 
millions tous les ans: quel thre- 
lordoic-il auoir en referue pour 
leiourd’huy , ü (es prcdeceileurs 
%it comme luy. 

Teintions de la Chine nous 
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font foy que ce Roy tire de fes 
pays fix vingts millions cous les 
ans : Ce qu on ne doit crouuer 
cftrange, fi l'on confidere que 
(bn Royaume efi dix fois plus 

Î rrandquela France, & qu’il ne 
aiflèguiercàfes fujetsque lève- 
flir & le viure quotidien. Il ne 
laiflèneantmoins à cequondir, 
d’en defpêdre près de trois quarts 
tant pour (à famille, que pour 
l'entretien de la milice aifpcrfee 
cri quatre cens gros bourgs au 
nombre de quatre cens mille, 
mettant donc en referue le quart 
de fon reuenu, qui font trente 
millions, il aura feulement en dix 
ans trois cens millions,& s’ily a 
cent ans que les Roys de la Cliine 
font cefte efpa'gnc, à combien 
montera tou tcela,&: quelle^ r^- 
noyes d’or & d’arC''*nA^-^it il 
auoir dans les r .. ‘ ' 
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174 LE DENIER 
Mais quelle prouifion en de^ 
uoit auoir le Roy de Cambaïa, 
puisqu allât contre ridalcan auec 
vne armee de fept cent mille eô- 
battans fi nous croyons à Pierre 
MafFeecn fon hilloire de l’Indc 
Orientale, il faifoit conduire cinq 
cens tonneaux d or & d argent, 
qu’il auoit pris de fon threfor, 
pour payer cefte grande armee. 
line fe faut donc pas eftonner fi 
le grand Mogorqui ledeffit, & 
quis*eftrcuefiu de toutes les de- 
fpouilles non feulement de ce 
Roy,mais de la plus part de l’fnde 
("tant deçà que delà le Gange, fc 
■ fâid fèruir à chafque repas de 
quatre* ving'rs plats d’or, dans Icfi 
quels il ne mange iamais qu vne 
• fois. O’oiî Ton peut col! iger U 
. quantité qu'il en doit a- 

latroificfme caulè 
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J ui rend l*or &: l’argent moins 
equenc parmy le cômerce des 
hommes* 

Mais la quatriefine & derniè- 
re cauiè faid bien encore pis : car 
elle le fàid entièrement difparoi- 
lire pouren priuer les humains, 
ou à iamaiSjOU pour vn long téps. 
Ce font les pertes qui arriuent 
fouuent, ou par les naufrages, ou 
par l’occultation des threfors que 
lauarice,ou la crainte de les per- 
dre enfoüit & enfeu élit dedans 
terre,pour leur faire tenir prifon 
perpetuelle.Par les naufrages on 
ne fçauroit dire la quantité d’or 
& d’argent que la mer a englou- 
tydefpuis qu’on a commence de 
faire rouler les vaifleaux for fos 
ondes , d’où les poetes auroîent 
autant de fujet de faire le ti^^‘: 
de Neptune dore', at 
le Sceptre de Pluto! *r* 
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I 

pinc. Pour moy ie ne voudroy 
point d’autre mine fi la mer tarif 
foit, que fouiller dans fon lid, ou 
fans doute fc trouueroiét de plus 
grands threlors que (ous terre: 
Car il n’ett annee qu*en plus de 
cent endroid:s la mer ne prenne 
le tribut de quelque naufrage, 
pour laquelle enrichir le pyrate 
quiauraefeumé-Tort long temps 
parles coftes,& fur les ddlroits,i 
lafinluy rendra dans vne heure 
tout lamas qu’il auok faidt en^ 
vingt ans. L’argent qui defeend 
parla grand riuiere de Plata n*ar« 
riuc pas tout à Seuillc : la mer y 
prend (es droids bien (buuenr, 
foitparlatcmpellcjfoit parl’ef- 
forrdcsCorfiires :car les condu- 
cteurs de la flotte s’obligent par 
fprnent au cas qu’ils foyent les 
f de mettre le feu aux 
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j)Oudrcs, & fe faire griller, ou bié 
troücr les nauires,& les faire cou- 
ler à fonSj^pluftoft que de per- 
mettre qu’autres s’en puiflcnt 
prcualoir que leur Prince. 

Mais ce n’eft rien au prix des 
grands threfbrs qui font cachez 
fous terre, defquels il y a vn fi 
grand nombre par tout le mode, 
& qui empefchent que nous ne 
fbyons fi riches comme nous de- 
urions eftre : attendu que fans 
eux nous aurions tout l’or des an^ 
ciens & le nollre. Cefte generale 
perte arriue de temps en temps 
par la defblation de tout vn païs, 
qui aura efte' coquis de nouucau. 
Combien d’or & d argent pen- 
fèz- vous que l’on enfeuelit dans 
les eau es & jardins deConftanti- 
nople,leiour quelle fut prifef 'J 
Mahcmct fécond ‘i' 
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' core en fut -il caché par toutes les 
autres villes de la Grece, fî riches 
& fi opulentes , dont les vaincus 
& les viétorieux en demeurèrent 
fruftrez. Ceux- là pour auoir efté 
maflacrez ou bannis tout a fàid-j 
ceux-cy pour ne les Içauoirdef- 
couurir. Combien en fiit-il ca- 
ché à Rome ou tout l’ Vniuers a- 
uoit defchar^cles plus precieufo 
defpouilles,a lavenuë des Gots, 
qui à guifè d’vnc creu’é d’eau in- 
onderenc toute l’Italie ^ (accageâs 
les villes. & exterminans tous les 
habitans, pour s*y habituer eux- 
. mefmes. Quelle quantité d’or 
& d’argent demeure ecclipice 
fous les malures de tant de ruines 
& embrafemens qu’ils ont fai A 
_ par toute l’Europe } 

\ i ^ Nous lifons que lors qu’Attila 
B -Huns , qui fe fai foi t 

V nommer 
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nommer le fléau de Dicu,faua- 
gea la grande & floriflancc ville 
d'Aquilee^des ruines de laquelle 
fut baftie Venife ^ que les plus ri- 
ches de tout cepaïs fe retirèrent 
à^Treuife fur lës lagunes dü goul- 
fc Adriatique j êc qu iû apporte- 

, rent quant & eux ce qu*ilsàuoiét 

déplus predeüit pour le làuuer en 
cefte villc^quielloitalors des plut 
fortes: mais les barbares ayahs 
encore donné iuiqu a là, prirent 
la Villej & tuèrent tout ce qui s*y 
crouua ^ (ans auoir neântmoins 
beaucoup profite dü pillage: Car 
leshâbkâns auoicnc jette For, l'ar* 

*gent,& tous leurs ioyaux dans vn 
|>uics , qu ils auoieriî: comble ^ 
tellement cot- ’ * 

ftigeneiiapf 
futloragedu’) 
àmévluanccnc 
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Icouurir ce thrcforjle bruit feule- 
ment, & la renommee à qui rien 
ne peut eftre cache, ch a tranfmîs 
le rapport, au ec là creance qu’il 
y àvne infinité de richefles dedâs 
ce puit^, lequel on acherché.dè-^ 
{puis, & continué- on de chercfecc 
encore auiqurd’huy,auee telle aC 
feurancc qu*il y eft, que lors' que 
l’on vend vn arpét de terre à Trc- 
uifè, le vendeur cedant tous les 
droîds qu*ilauôit,fè refèrneneat- 
moins le droidt du puits,lc hotaiT 
re n’oubliant iamais celle ,claufè^ 
SaluQ iftre futéi ycomme s’ilvou- 
loit dire, que fi parauànturè lé 
puits dont efi queftionvenoit à fe 
dcfcouuïir,dans ion champ ^ il ne 
■ - ~ jitvauoir vendii le 

•; juuera. 

sfcmblables.où . 
i threlbrs ya-il 
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efperidus çà & là par le monde, 
cachez bien auant deflbus terre, 
foie en mônoye tant anciéne quë 
modcrne,(bit en maflè,ou manu- 
facture, corne cftoit la table d or 
maflif, autour de laquelle eftoiéc 
l’Empereur, (a femme ôi fes en- 
fans en leur, grandeurordinaire, 
le tout auflî d’or maflif qui fut 
trouuec en PoîCtou Tan I19 /. du 
temps du Roy Philippe Dieu- 
donné, qui caufà la mort du 
Roy d’Angleterre ; ou comme ce* 
luyquiflit mis dans le fepulchre 
d’Attila^ pour lequel baftir on fît 
deftoüfner lePo, au fonds du- 
quel on ciifcuelit ce grand Roy 
auec vne infinité V ^ er 

dcpierreric , 
donnée & poj. i 
niais l’auaricc . 
drqntaprcs^ on 
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uicrc par fbn lift naturcL Ce que 
vous ne trouuercz pas eftrangc, 
fi vous confiderez que çeftoit la 
couftume ancienne des Kois de 
Leuat, laquelle dure encore pour 
leiourd’huy démettre des thre- 
fors dedans leurs (cpulchrei lofc- 
phe raconte qu’au temps d An- 
tiochus fils de Demetrius Hircan 
grand Preftre de Hieru&lem/)u- 
uritle Sepulchre du Roy Dauid^ 
d*où il tira trois mille talens , 
qui font dix ^ huift cens mille 
eftus, pour deliurer la ville de 
Hierufalcm qui eftoit affiegec. 
De quoy (èTcfouUenantjHerodc 
quelque temps apres voulut al- 

le mefmc fepul- 
^udainc flamme 
î>: 1 bus- terrains, 
•c&lcs habillc- 
mc aucc ceft af- 
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front. DemefinetrouMons-nous 
que Darius fut trompe, ayant 
fai(Stouurir le tombeau de Semi- 
ramis,inuité par vne infeription 
qui prometcoit de grandiüîmes 
tnreforsàceluy qui les cherehe- 
roit^ mais au fons il en trouua 
vne autre qui iuy reprochoit Ibn 
auarice, comme raconte Héro- 
dote. Les Rois des Indes ne (è c6- 
cement pas de fà^re enfèuelir 
quant & eux grand quantité d or 
êc d*argent, mais (è fourniilènt 
encore de viures,& prennent des 
lettres de change pour' lautre 
mondeque leur baillent les bou- 
zes. Paria doc on peut voir qu’on 
auoit acconftiim'^- ’’ 
threfbrsdcdai: * 
que les loix n t 
dcflg rieues { 
d*iccux,firdp 
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d’y butiner quelque. cho(è/n y 
euft attire les voleurs. Or ces thre- 
Ibrs (c retrouuent quelque fois 
par liazard, ou das les fondemés, 
ou en labourant dans les champs, 
comme fut celuy qui /ut retrpu- 
ué en TAppouille du temps. du 
Roy Rob^rtjVn laboureur ayant 
defcouuertvnellatuë de marbre 
drefTeefiirvn perron , auec vn e- 
{criteau qui difoit qu’auxGalédes 
de May, au leucr du Soleil elle au- • 
roit la tefte d’or. Ce qu’eftant in- 
terprète' par vnSarra5n,ori atten- 
dit le pretpiefiour de May, & la 
où Pombre de la tefté de cefte fta- 
tuë donna au leuer du Soleil, fiit. 

nv^anr la (erre yn 
* d*or . Pair ha- 
ouué Ce ihre- 
d Olaus Ar* 
ic men- 






Digitized by Goi 



J 



R O Y A L. . i8; 

tipn qu vn (èrpcnt deicouurit à 
Frileue Roy dcDannemarG foubs 
vn grand arbre que ceft animal 
^uoic arraché en k debattâc pour 
auoir elle blefle à more par IcRoy. 
Quelquesfois on les void en fon- 
gc,comme il arriüa à Contran 
Roy d*Orlcans fils de Clotaire, 
eftant vn iour à la chafle : car s*e- 
ftanc endormÿ fiir les genoux 
dVn (ienefcuyerqu^ilauoit auec 
luy , voicy vn petit animal, corne 
vrie bellette qui fbrtde la bouche 
du Roy, lequel s*efTayoit de pat 
fer vn petit ruifleau qu*ily auoit 
là contre, l’cfiuyer defgainant ion 
elpeelamitlur'le ruiflèau , fer la- 
quelle ayant pafié ^ '*• MumaX 

entra dans v 
montagne pr 
toutincondnf 
, la mefine efpc 
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bouche du Rpy: lequel s*eftam 
eliieille raconta, comme ilauoic 
fonge en dormant qu’il auojt paC 
Icvneriuicrefurvn pont de fer, 
dteftoic encré chtns^ vnç caucrnc, 
où il auoit crouué grand* quanti- 
té d*or.L*Elajyerlüy ayant racq- 
te ce qu’il auoit veu -, on fit cher- 
cher en ce mefinc lieu où eftoic 
allèle petit animal, & fiircnt crou- 
liez de gradiffimes threforSjÇom^ 
me raconte Paul Diacre. 

Paraccife Allcman nomme < 
quelques ehdrpidls, où il dit y a- 
uoir des threfors cachez : le ne . 
fçay s’il vouloit fe donner carriè- 
re pour (è faire eftimer, ou s’il l’a- 
^ “!inï'a,qui vcqt en- 
le trouuer les 

I • 

xrueàux mal 
•3 foy au dire 
ibnttouifîours 
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apres à foüyr & creufer,tancoft 
aux caues , cantoft aux baricaues , 
& autres lieux où ils penfent trou- 
uer ces threlbrs , defpendans le 
certain pour l’inccrtain,ôt Tafleu- 
ré pourlecafiiel en celle longue 
^laborieulè recherche. Les vns 
penlent les trouuer auec le trian- 
gle du couldrier,les autres ont re- 
/ cours aux charmes, pour coniurçr 
Its elprits qui les gardent : car ils 
tiennent qu*a chalque threlor 
prefidc vn Démon gardien d ice- 

îuy*,& quicftmerueilleulèment 

foigneux qué perlbnne ny tou- 

fche, le referuant pour l*Antc^ 

chrill, comme on dit,qui doit par 

ce moyen le; Vc. 

de toutlVni 

turc appelle 

|nons,&Pari' 

ccquilsappax 
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4e petits nains, & moleffans mcr- 
uejllcufement ceux qui trauailléc 
aux mines. Ils apparoiflènc enco- 
re fouuent en forme de ferpenc, 
d’où vient que les anciens auoiéc 
^ccouftomé de grauer vn dragon 
iiir les'ljeüx où repolbienc les 
threfors. Ce qui adonné occàfion 
ajixpoëtesdedireque les pûmes 
d*or des Gorgonesou Hefperides 
& la toilbn de Golchos eftoieni; 
gardées par des dragons. 

V oila donc comme lor & l’ar- 
gent le perd au monde;mais vou- 
lez-vous fçauoir encore comme 
vn Royaume s’en appauurit’ccft 
lors qu’il en fort beaucoup , & en 
cmr arriue à ceux ' 

î mines, font 
•riliceduterr 
nourrir, de 
-^ent qu’ils ont 
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pour des aliméns .T elle feroit 1* E- 
Ipagne fans l’or des Indes:Car el- 
le employé bien plus d’argent en 
bleds,qu elle a*en retire de lès lai- 

nes.Tellc (croit la ville de Gennes 

/ 

làn^ le trafic, & l’indufirie des ha- 
bitans. Et bien que noftre Fran- 
ce comme nous auons dit cy- 

deflUs deux grandes portes , par 
lelquelles l’argent des eftrangers 
y entre , qui (ont les bleds & les 
vins. Il y en a pourtant dautres 
par ou il (brten telle abondan- 
ce j que ie m’eftonne comme il 
nous en demeure vn fou : car il 
s’en va tous les ans plus de deux 
i inillions à Côftantinople, portes 
par les Màr/ilIoi5 ’ 
enrauitpourl 

les toiles d*cr 

■% 

quans, ^pafu 
velours, les i J 
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foye. La Cour de Rome nous en 
tire beaucoup par les Annates, 
bulles, ôc difpences, qui montent 
àvn n)ilIion dor chafqu'ah l'vn 
pourtant l’aup-e, comme remar- 
quie ) autheur du iccret des finan- 
ces de France, fans mettre en li- 
gne de conte ce que les François 
qui vont voir l’Italie y portent 
tous les ans, n'en rapportans ia- 
mais que pour leur voyage. Mais 
ce n eft rien au prix des grandes 
pertes que nous auons faidbtout 
à coup,& qui ont efpuifc la Fran - 
ce par plulieurs fois, fans lefqucl- 
lesnousaurions plus de cinquan- 
te millions d’or & d’argent que 
^oinr. L’vne a cüé 
)uys,pour Ic- 
iit tirées huiA 
le la France. 
RoyIean,qui 
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coufta trois millions d’or pour 
luy , & autant pour le reftè des 
priA)nniers. La croiGefme du 
temps du Roy François premier, 
pour lecmel il fallut donner trois 
cens mulets chargez d*or. Telle- 
ment que voila plus de dix millios 
d'or tirez delà France, & panez 
en Afirique , en Angleterre & en 
Elpagne ^ perte beaucoup plus 
grande que fl les Rois en euflènt 
delpendu dix lois autant en balli-' 
mens, ou mefmes en choies fii- 
perflues: car tout demeure touf- 
iours dâs le Royaume. Mais com- 
bien enontdeuôre les croiiàdes 
. fkiéles en diuers temps f le croy 
que la feule France î» • 'nrkhi îc 
LeuamdepI 
deGipàrt.C 
ellelaid^en, 
les huiâiefni 
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condjOÙnous auons tenu des ar- 
mees de ttentc & quarante millè 
homes Telpace de tant d*annees, 
pour lelquelleS dcfFraycr ie m*af- 
fcure qu on a fai6t*paflèr au delà 
desihoûKplusde vingt millions 
d*or en diueriès fois. 

Par cés quatre raifons qiie ic 
, viens darftrnener , oft peut voir 
clairement comme lor& lar^t 
fe perd de iour en iour,& fe va di- 
minuant en telle façon, que fi 
nouuellesminesnc fè defcouûrét, 
ou que quelque Alchimifte ne 
rencontre l’Elixir , ou la fixation 
du Mercure, on le verra redui6t à 
la iTïcfinejOu poffible plus gran- 
de ait iamais efte; car 

ie Guyana,’ à 
ipagnoh,ne 
> long temps 
iiufa encore 
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que les chofcs feront réduites au 
mefine taux qu elles cftoient il y 
a cent ans^ c'éft à dire quelles 
côuileront moins d’argent, fans 
qu’elles raualét pour cela de leur 
iufte prix & valeur. Au contraire 
ieftime qu’elles viendront plu- 
floft à rccherir,pour Ieftime que 
l’on fera de l’or j 8< de l’argent eh 
ceftedifette. Comme ie tîes pour 
tout affeurc quvne partie d’icel- 
les a pluftoft ra'uallé que monte 
de prix, à caulèdelabondancede 
cemetail*. ce que l’on peut com- 
prendre, mcmrantà proportion 
chafque chofê. Vous me direz 
que pour cinq'eftus on auoit ia- 
dis vingt fèpticrs de bied 5 ,.mais 



vous ne ciirc^ j 
cclfargenr il 
bled.Pourfû 
velours a V 
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il cftoit alors, il vous y falloit em- 
ployer vingt (cptiers de bled , 
vousnendefpehdrez pas main> 
tenant plus de quinze qui la dôc 
à meilleur marché.? nous ou les 



anciens?} ^ 

Et certes iln y a point de l’ap- 
parence que l'inuention de beau- 
coup de c)iOfes , qui par le temps 
bntfacilitdlesme(Uers,ddes arts 
mechàhiques , n ayent quant lé 
quant apporté le bon marché 
pluftoft que la cherté. Quand 
plusdegens s'occupent apres vu 
mefticr^ quatid oh accourcie le 
temps , qu’on facilite Tccnurc, 
cu*on amoindrit la peine, qu oh 
fai6\ 1 a quantité de belbigrifc^ilne 

e le bon niar- 
e. Conibicii 
iont eliémis 
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delafoyc que nos majeurs na- 
uoient point ? Vn homme main- 
tenant file plus de foye en vnc 
heure par le moyen d vne grande 
roüe qui fai 6b virer plus de mille 
fu(eaux,quecêt perlonnes n’euf- 
fent fai6b en vn iour. On a planté 
tant & tant de meuriers , on efle- 
ue tant dé vers en Touraine ôc 
ailleurs tant de monde s’occupe 
apres la foye, on nous en apporte 
de tous collez, voire de l’extrc- 
ihitc de r AfiéjOn fai6b les manu- 
fâébures chez nous, il yen a fi gra- 
de abondance, & vous ne voulez 
pas que tout cela nous .la donne à 
meilleur marché. Si les bas de 
loyen’euflenr iW 

a cent anse 
nantj’toucl 
bien porté 
iourd'huy.E, 
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meilleur prix fi rinuention d vn 
certain Anglois reuflît qui iè pro- 
met de les faire au meftier, corne 
onfaidlles autres draps de foye, 
&qu vn homme en pourra faire 
vne paire par iour, qui (croit vne 
grande efpargne : car en matière 
de bas de fbye, la façon courte le 
double plus que ne faiâ: la matiè- 
re. Le velours , le fatin , le damas 
neftoient du commencement 
‘ que pour les Princes & grands 
feigneurs , il n y a pour le iour- 
d’huy fi petit clerc du Palais qui 
n*en porte. D’où peut venir cela? 
fin on que ces eftofFcs efloicnc 
fort cheresau temps parte, & que 
to\ît\: r ’ ’î^’^oitpas lemo- 

mme on a 
^ a pragma- 
qui en eut 
fi le court 
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nel’cuft defFendu. 

Or ce que ie viens de dire tou- 
chant les draps de foye, fe doit 
encore entendre du papier , de 
rimprimerie,des graueurscn tail- 
le douce , du verre des mirouers, 
des monftresjdesdantelles &paf- 
femensjbref d Vne iniîniré d’au- 
tres chofes , que l’indudrie des 
hommes a rendu plus aifees à fai- 
re, & dont le temps nous a pro- 
duit des abbregez pour en accô- 
moder vn chafcun, & pour ren- 
dre commun ce qui eftoic plus ra- 
re, & par confequent bien plus 
cher, encore qu’il couftar moins 
d’argent. Mais les efta»": <5: offices 
principalenr 
queic fuis ' 
de*la'reicTh 

. O, 

P 



augméte 
que vous le 
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& triple delpuis peu de temps^ 
fins les rapporter à cefte creuc 
d’argent, comme nous auos faidfc 
des autres marchandifès,mais la 
cherte' s*y eft introduite, par l’am- 
bition de ceux qui veulent achet- 
ter l’honneur i\ chèrement au 



f )reiudice de leur famille , ne fai- 
àns point de difficulté de tran- 
fpor ter l’argent d’vne rente con- 
ftituee,qui leur rendoit quatre 
mille fracs tous les ans à l’achapt 
d’vn office de Confeiller qui ne 
leur en donc guiere plus dè qua- 
tre ou cinq cens,& moins encore 
lors qu*il faloit payer le droieSt 
annuel. One fi nous cftimons vnc 

'"lohyendau 
(cra-ce d’vn 
.é plus qu’au 
il ne foi t pas 
vn fons, mais 
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fnbjéâ: a eftre perdu pour les he- 



ritiers. 



Iijfqu icy ie pretens auoir ren- 
du proDable vne propofition qui 
{èmbloit tout d’abord eftrepa- 
radoxique,àfçauoirqueles den- 
rees ôdaplus part des marchan- 
difes n’ont point renchery, mais 
qu au contraire toutes choies sot 
a beaucoup meilleur conte pour 
leiourd’huy,fivous en exceptez 
les eftats & oflfîces , quelles n’e- 
ftôient au temps pafTé. Mainte- 
nant i’entreprens d’en prouuer 
vne autre qui n’efl: guiere ap- 
prouuee des eilrangers , ny de la 
plus part des Franc ^ içauoir, 
que la Franc 
mes le me 
tout le mon 
charge poin. 
fu rement qu^ 
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Maximilian d’Auftrichegrad 
pere de Charles le Quint 5 auoit 
accouflume de dire quil eûoit 
Roy des Rois (parce quil eftoic 
Empereur ) que le Roy d’Efpa- 
gne eftoic Roy des hommes , & 
que celuy de France eftoic Roy 
des afnes voulant fignifierquil 
chargeoic les François en be- 
ftes , de gros pezanrs far- 
deaux d’impoficions , non pas 
en hommes comme il eftimoit, 
que les Efpagnols font trai<ftez. 
Mais il me (emble qu*il eftoic 
aftèz mal informé des affaires 
de France fur ce fubieâ:. Plus 
modefter*'pnr parloit ccluy qui 

France c- 
utonf: à la 
doit toutes 
m auoit de 
•bble gentil - 
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leflcjdifoic Louys vnzieCne,que 
la France eftoic vn pré fleury, 
toutiours verdiflCint , & toufiours 
herbu , qu’il fauchoit quand il 
luy plaifoit. C’eftoic donc le trai- 
ter dVne autre façon , que le 
grand feigneur ne traide fes 
pays , ou ceux de fes voifins : car 
on die que par tout où fon che- 
ual met le pied , il ne croit ia- 
mais d’herbe. Mais pour mieux 
faire ce parallèle des charges 
qu*ont les autres ellats auec cel- 
les de ce Royaume, faifons vne 
reueuë par tous les autres pais, & 
voyons comme !çs (èignears y 
traident leurs iubieds. 

1.. l.v 

Si lene V* ‘ ^ * 

pourrois 
exactions 
ciens , ôc 
Romains c 
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fubiedis par cinquante fix manic- 
- res d’impofitionsdediuerfee(pe- 
ce,defquelles ie me contenteray 
d’en apporter quelques vnes des 
plus ellranges,&: moins commu- 
nes. Pour ne dire donc rien des 
Décimés de tous les frui6ts , du 
vingtiefine des (ucceflions tefta- 

o 

mentaires, deriiuidiiierme partie 
de tout ce qui le vendoit, comme 
on peut voir au Code /. 7. de ve~ 
flig. cequigreuoit merueilleulè- 
mentlesProuinces, eftoit le tri- 
but qui le leuoit par telle, appel- 
le deux capitation Iquielloit vnc 
marque de captiuicé, comme re- -, 
marque Tertuliau en fon Apo- . 

is trouuons 
'ereur lu- 
s c Pt oient 
s d’or par 

e Ammian 
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Marcellin , laquelle impofition , 
comme eftant au delà des bornes 
de toute raifon,Iulian. modéra, la 
reduilarit à lèpt efeus , tandis qu il 
lèiournoit à Paris , où il pafla vn 
hyuer. Si la Gaule eftoic autant 
peuplee pour lors comme elle 
eft maintenant, ou l’on côte quin- 
ze millions dames ,il falloir dire 
que cefte (èulc Prouince dônoit 
aux Romains de tribut annuel 
trois cens feptante cinq millions 
d*or , & fous l’Empereur lu- 
lian 105. millions nonobftantrïa 
moderation.Neantmôinsdu teps 
deluiesCcfar la Gaule ne payoic 
que dix millions,comme ce fin oi- 
gne Eiitrope. - 

fie mineur 
pelle la Ni 
lions d’or,ci 
mais ce ne L 
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Toijtesfois, elle ne laiflbic de 
payer annuellement vingt mil- 
lions d’or, comme on peut voir 
dans Appian Alexandrin. Il ne 
faut donc trouuereftrange fi les 
Romains faifoyent défi grandes' 
magnificences, & mettoyent aux 
champs de fi puiflàntes armées, 
puis qu ez garnifbns ez frontiè- 
res ils (buldoyoient d’ordinaire 
deux cens mille hommes de pied, 
quarante mille cheuaux, quinze 
cens galleres , & deux mille vaif- 
(eaux ronds , c’eftoient les forces 
Romaines fous Adrian, comme 
tefmoigne Appiâau proéme des 
guerres duile%lefquelles ilsn euC 
" ■ ‘ V entretenir, 

, qui mon- 
e millions 
me remar- 
; fomme qui 
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paflè de beaucoup le reuenu que 
Ion donne au Roy de la Chine. 

Mais que direz- vous s’ils n’a- 
aoienc point de honte d’exiger 
vn tribut de IVriné, contraignant 
vn chafeun de piflèr en certains 
vafes préparez pour cela^ comme 
dit Macrobe en fes Saturnales. 
L’Empereur Vefpafian en fuft 
l’inuenteur, ainfi que tefmoigne 
Dion,difant qu’il vendoit par a- 
pres cefte vrine à ceux qui tei- 
gnoient l’efcarlate , de trouuoit 
que l’argent qui en prouenoit 
nefentoitpas mal j comme il fit 
' efprouuer a Ton fils Titus qui le 
blafmoit de cei}^ laie vfiirc. 
Manalïcs’e-' 
conte qu’i 
temps de 
on leuoic 
nonfeuleme 
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encore de refte. Et payoic vn cha- 
cun vhe picce d’argent pour ce- 
la.Cedrenustefmoigne le mcfinc 
en la vie de l’Empereur Anaftalê. î 

Ce tribut sappelloit Chryfargy- 
ron, inftitué par Conftantin le 
Grand, comme tefmoigne Zozi- 
mus. 

L’Empereur ‘Nicephorc fut 
plus ingcnieuxjcâr il mit vn tribut 
deflus la fumee qu’on appelloit 
Capnicon, corne raconte Zonare 
hiftorien Grec, mais il n’en expli- 
que pas la façon. le croy qu*il fe 
leuoit fur cha (que cheminée , co- 
rne on faidt en Lorraine. Michel 
Paphlagorv envintiulqu’alà, cô- 

^ucd exiger 
hofejpour 
comme fi 
uoy feplei- ^ 
Chrylbfto- 
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me, NOUS vendons die il les Ele- 
naens , les chemins font tributai- 
res , & l’air mefine eft vénal. Pli- 
ne fe pleint encore de ce cjue de 
fbn temps on impofbit tribut fur 
l’ombre de certains arbres, voire 
mefine defliis les morts, comme 
remarque encore Xiphilin en la 
vie de Neron,difant, quil n eftoit 
pas permis à Rome de mourir sas 
tribut. le laifle à part les çonfifca- 
tions tyranniques de plufieurs 
Empereurs, qui ne faifoient diflS- 
culte de faire mourir les plus in- 
nocens pour auoir leur bien. I« 
nedis rien des excorfions & vio- 
lences que les piibliquains exer- 
çoient à Te»"'’ ' ^ 

pourlcfqt 
eftoit aboi 
enludee,r 
Teftendué 
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Les autres Rois n*eftoientpas 
plus humains : Car les Pharaons 
en Egypte prenoyent la cinquieC- 
me partie de tout le reuenu du 
pays, corne nous liions auGenefe. 
Mais les Roys des Indiens tiroyét 
le quart des biés de leurs fiibiets, j 

tefmoin Diodore Sicilien. Stra- | 
bon rapporte que la Cappado- 
ce , païs de petite eftendue, ou- 
tre l*or &l*argent auquel elle e- 
ftoit cotdfèe , deuoit encore au 
Periàn tous les ans, quinze cens 
cheuaux, deux mille mulets , & 
cinquante mille brebis. Que di- 
rois-tu Paris s’il te falloir payer 
cous les iours à ton Roy vingt j 
•\Vo oC' a' font vingt & 

as mille li- 
nme Con- 
l,Empereur 
• Benjamin 
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en (on itinéraire, ou comme Ba- 
bylone, laquelle ainfi que rap- 
porte Hérodote, failoit au Roy 
de Perle tous lesiours de Tannee 
vne artabe d*argent, qui eft luy- 
uant la fupputationdeBudee la 
vingequatriefine partie d vn muy 
de bled mefure de Paris, à-ïçauoir 
vne mine. N eft- ce pas bien allé 
pour vne ville, de donner tous les 
iours fix boiflèaux d’argent de 
tribut. Mais que dirons-nous du 
tribut des Iuifs,ie ne dis pas de ce- 
luy qu*ils payoient aux Romains: 
car il ne paflbit pas deuxdragmcs 
pour tette^ce qui elloit fi peu que 
rEgypte,come ditIo(èphe,payoit 
plus en vn mois h 

deeenvnan* 

* < 

quelèptmii 
gneStrabon 
pas foa grei 
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le parle donc de ce qu elle payoit 
bien loqg temps auparauant 
foubs fes Roi^,& principalement 
fous le Roy Dauid.Ce Roy qui (è 
loue luy-mefme de la maniuetu. 
de , deuoit par neccfGcé auoir fait 
de grandes exactions fur fon peu- 
ple, puis qu’au bout de quarante 
ans qu’il régna, il laifla douze 
cens millions d’or & d’argent à 
fon fils Salomon, comme ilfe lit 
aux Paralipomenes.S’il auoit re- 
férue par an la moitié de fon re- 
uenu, qui eft beaucoup , il falloir 
qu il leuat annuellement (bixan- 
te millions d’or de la Paleftine: 
mais pofons le cas qu’il n’cuft rie 

'>.our l’cncretien 
: , que pour 
qu‘il luy fal- 
csvoifins,& 
s, ne parlons 
que 
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que des douze cens millions qu*il 
auoic amafle dans les quarante 
ans quil régna, encore trouue- 
rez- V ous qu*il y a trente millions 
d’or pour chafquean, & néant- 
moins Ion Royaume n’eft pas fi 
grand que le quart de la France. 
Il faudroit donc à ce conte que la 
France fournit tous les ans fix 
vingts millions à fon Roy. D’où 
l’on peut voir que fi la Palelline 
payoit douze efcus , la France 
n’en paye qu’vu. 

Le Roy Salomon aggraua bien 
encore d’auantage fur lesimpoUs 
de fon Pere,con me on peut col - 
li*ger du troi le Hure ' 
Rois„oùlej 
boam,lcpri 
des intolera 
perêSalorr 

Si ce Roy qi 
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millions dans lefpargne , qui ra- 
mafla tant d or & tant d*argcnt 
des pais eftrangers , qu’on n’en 
faifoit non plus d’cftat que des 
pierres, & qui n’euft point de 
guerre durant fon regne,apres a- 
uoir foule tellement fès fùjets, 
qu’ils (ont contraints d’exclamer, 
& de dire qu’ils n’en peuuét plus, 
aneantmoins emporté le titre de 
Sage, par excellence, emportant 
encore aucefoy les regrets de sô 
peuple qui l’adorok. Quels élo- 
ges donnera la France à ion Roy 
" qui la traiâ-e fi doucemet au prix 
de ces Roys là - Certainement ce- 
cycllpF ue Salomon. 

'alomon de- 
là fabrique 
■cipons que 
1 Pffir pou- 
urre que les : 
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plus riches contribuèrent pour 
ceftefFeâ: cinq mille calens d’or, 
dix mille talens d’argent , dix- 
huidl mille talens d’airain, & cent 
mille de fer. Sa principallede- 
Ipence donc eftoit à l’entretien 
de fa maifon, auec vn luxe,&vne 
fuperfluité dcfinefurce. Manger 
tous les iours â fà table trente 
boeufs.cent moutos, tant de cerfs 
&devenaifbn,& vue infinité de 
volaille , auoir cinquante deux 
mille cheuaux en fes efcuerics, 
quatorze cens coches. Eflre fi 
pompeux en habits , fi fplendide 
en fes meubles, & en tout !’eqr-h 
page de fon train. Combien' 
delpendoiep ^ 
ilenauoit p 
en l’an, ou* 
noit pour ic 
tre de Roy 
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d’or & d’argent, falloit-il pour 
deffrayer tout cela magnifique- 
ment, fe laiflànt aller iufqu’a là 
que de baftir des fuperbes tem- 
ples à leurs faux dieux, de telle & 
fi cxcefliue defpence,que les fon- 
demens inefmes eftoicnt de pier- 
res precieufes, comme de laJpe & 
d’Agathe, & s’eftat rendu fi com- 
plaiknt que d’offrir de l’encens 
aux Idoles de fesmaiftreflès pour 
l'amour d’elles. O France que 
tu te trouueras efpargnee (i tu te 
compares aux régnés du temps 
paffé. O Rois de France, quon 
\ous trouLiera difcrets , fàges , 
'“ois , & gens de bien ', fi 1 on 
^'îele auec les 
it a part le 
lant à ceux 

les droidls 
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qu ils payent à leurs Prcftres & 
SacrifîcaceurSjdont il y a vn grâd 
nombre, ne laiflènt pas de payer 
au Roy la dixiefinc partie de tou- 
tes les chofes que la terre pro- 
duit : car l’ondilme là non (èule- 
ment les grains, comme ris, orge 
& froment, mais encore rhuile,le 
lin, lalaine, le cotton , la foye , les 
métaux, les perles, & pierreries, le 
beftial,lc(uccrc,lemiel, lerheu- 
barbe,le camfre, le vermillon, le 
p3.ftel,le mufc^l’ambre, vne in- 
finité d’ autres chofes iufquaux 
herbes du iarain , à la façon que 
faiibienc anciennement les Pre- 
’ftres de la loy ludai'que. 
font pourtan** 
très tributs 
pofè par tout 
belles du fô 
dilèsjcncrci 



f- •* tT r- 



ii(f LE DENIER . 
mefme le Roy participe au gain 
des filles de ioy e,dont il y en a vn 
nombre infiny.ll ne permet qu il 
y aye en fon pays ny Conte ny 
Baron 5 ny autre pcrionne parti- 
culière qui amafle de grand biés. 
Tellement que le meilleur du ’ ' 
Royaume venant entre (es mains, 
il ne faut point trouuer cftrange 
s’il tire tous les ans fix vingts mil- 
lions d’or, ny tenir cefte fomme I 
> pour incroyable. Si les François ’ 
efioyent ainfi traiâ:e7 , qu’eft* ce 
que l’on diroit .^II (em b 1er oit que 
tout fur perdu, 5: qu’il n’y euft 
moyen de pouuoir fubfifler: 
ncaj?;moinsce peuple accouftu- 
^ iougjboit 

, li tient des 
l ’ Gange, 

1 terres 
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de fes fujets, lefquelles il afFerme 
à moitié de proffic, comme nous 
failbns icy à nos métayers , & par 
ce moyen tire la moitié de tous 
les reuenus du Royaume, comme 
fît i idis Guillaume le conquérant 
apres auoir conquefté l’Angle- 
terre, & Hortarius Roy des Lom- 
bards enfitlemefinc à l’endroit 
de fès fujets, comme racote Paul 
Diacre, charge qui furpailè de 
beaucoup celle des Egyptiens, 
qui ne payoientquc le quint- à 
leurs Pharaons apres leiir auoir 
' vendu tout leur territoire, par 
l’induftrie delofèph. 

Le Roy de Bifriagar principal 
feigneurde ’ ' 

plus puiflir 
de&leGa' 




218 LE DENIER 
le fonds des terroirs, il nelaifle à 
ce peuple que les b ras & la peine, 
les [traidanc en efclaues. Telle- 
ment qu’il prend tout pour luy, 
ne fai fan t part de lès moyens 
qu’aux gens de guerre, dont il en- 
tretient vn grand nombre, &ne 
mettant le relie qu’au rang des 
belles brutes. 

Le grand Mogor dont nous 
auons parlé cy deuant, outre ce 
quildefpouillefes fujcts de tôuc 
ce qu’ils ont, les traièlant à la fa- 
çon que les Romains trai6loient 
leurs elclauGs , met encore des 
grands tributs fur l’eau des riuie- 
res, loir pourboire, loitpour s’y 
^ ler- ~ onr très vlàges, 

‘lie du Gan- 
nicc de de- 
: les autres 

it l’eau de 
' ■ 

. » 

/ 

' ' f ■ 
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ce fleuue pour {àin(fic , à caufe 
qu’ils l'eftiment venir du Paradis 
terreftre.Ec coinme ils fonc mer- 
ueilleufèmcnc fuperftitieux , cro - 
yent que cefte eau les doiue net- 
toyer de tous leurs pechez. C’cfl: 
pourquoy ils lenuoycnt quérir 
de bien loingà grands frais , pour 
en faire leurs lauemens ordinai- 
res.Etplufieursyena, quîfc vo- 
yans près de leur fin,(e font por- 
ter fiir le bord de ce fleuue, & 
meurent là les pieds dans l’eau, 
eftimans que fes ondes emportét 
dans la mer toutes les {oiiilléurcs 
deleuranic. Le Roy du pais ell 
bien aile d’entretenir celte folle 
creance, pour ^ ' 

qu’il en tire. 

Le Roy Ju la^ 

tous les liiji ts à la ^ 

baftimensj'ans 
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12.0 LE DENIER 
fte rien : car ils font tenus de le 
fèruir à leurs propres coulis & 
delpens,qui ell vne choie bien 
deplorabje, ellSt Tonurier digne 
de Ibn làlaire 5 ou pour le moins 
de là vie. Le Roy d’a prclènc no- , 
me' Falfiba fe veut immortalilèr 
par le moyen des fabriques, Ibit 
des temples, Ibit des palais, pour- 
Ibyuatde ballit* ceux que fon pè- 
re Nabunanga auoit commen- 
cez, & en entreprenant de nou- 
ueaux,auec telle multitude dou- 
uriers que Quabàcondono Ion 
grand pere en faifoit trauailler 
trois cens mille tout à la fois à vn 
feulediiîce.D’oùl’on peuevoir la 

peuple qu’il 
quitter le labou- 
nucls exercices dot 
*4 • gaigiter leur vie, 

ire de h longues 
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ROYAL. 
couruees à leurs delpens. 

LeSeriffcdeFez & Maroc eft 
non feulement maiftre & fei- 
gneur abfolu des biens de lès 
vaflaux,mais encore de leurs per- 
fonnes, les pouuantmefine ven- 
dre comme des belles quand il 
luyplaift.C*eftde ceftui-ci véri- 
tablement que pouuoit dire Ma- 
ximilian,qu il eft le Roy des at 
nés, non pas du Roy de France : 
car il foulé fon peuple de telle 
forte, quon peut bien dire au 
prix de ceux-là, que nous foni- 
mes traidez en en Fans de la 
mailbn,&: non pas en qualité de 
fujets. Ce more donc outre les 
entrées forr/es: ' 75 

ordinair^. ^ rt 
blic,tire,;, . clufqv 
ter,re quan,; ce iou 
niotinoye,av.unj: d 
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& ce qui eft exorbitant , autant 
dechalqueperfonne. Or regar- 
dez maintenant à quoy tout cela 
monteroit fi ces adïions Ce fai- 
foient en France. Car reduifànt 
le contenu du rcrroir de la Fran- 
ce en arpens, ce qui fe peut faire 
parla redu6Hon des lieu'és de la 
longueur & largeur en milles Ita- 
liques , & celles cy en arpens, 
vous en trouuerez beaucoup plus 
de cent millions, nui feroient def- 
ja deux cens millions de liures 
que le Roy rircroic de ce chef. 
Pour la taille des feux elle mon- 
ceroit à fix millions, y ayant tren- 
te mil* c Par ciflfes en F rance auec 
c\ " n’eft conte 

-[ii { ••lent faire 
de "eu: cent feux 

èTvae prtant Tau- 
cinq perfonnes 

4 



Digilizec i)y Coogle 



ROYAL 

pourchafque feu, fairont quin- 
ze millions d’ames,qui eft le no - 
bre que Ton a accouftumc de dô- 
• neràlaFrance,le(quels cottifezà 
deux liures par tefte, comme font 
les fiijets du Seriffe pourroicnt 
faire dix millions d*or. Et néant- 
moins ces deux cens trente- fîx 
millions d*argent que le Seriffe 
tireroit de la France , par forme 
détaillé, s’il en eftoit îemaiftre, 
eft réduite à quinze millions de 
liures que fe monte la taille ordi- 
naire.Ie laiffe a part les confifea- 
tions très iniuftes , par le moyen 
defquclles ce Prince barbare fuc 
cedeàtous lesbiens dec'^ux qu' 
meurent fa e/à 

^ • 

cy encore er pre ncpi* - 
lesentrcterpn.i fà 
qu a ce qu ! !s fon z iiomi a 
Sc ioüiflàni. cependant de fcuu 
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114 LE DENIER 
biens ? De là vient que les plus ri- 
ches (è lèntans approcher de la 
mort', cachent tout ce qu ils peu- 
uent de leurs moyés,pour n eftrc 
point expofez à ce decret fifcal. 

Pour le regard duTurc^il ne 
tire point plus de vingt millions 
d’or de tribut ordinaire de tous 
fëspays ,mais par emprunts, & 
autres exactions violentes, il don- 
ne iufqu’au vif, fùyuant que la 
neceflitc le requiert. Car le Turc 
ne fc {ouciantque des armes qui 
font de leur nature plus propres 
àdeilriiire qu’à conieruer,con(li- 
me entièrement fes peuples, 
pour maintenir fes armees. Tel- 

•.î O^ts fçaehans 
v's df ih'a^îivDit ce qu’ils 
vV net tre ieferue par 
*: r P* ouifion ordinaire, 

h ()'.■ cultiaent, qu’en- 



le* 



?» - 
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w ROYAL 21/ 
tant qu*il leur fait de befoin pour, 
leur entretien annuel. Mais pour 
defcharger toute la haine de ces 
cxtorfions tyranniques fiir les e- 
fpaules d autruy,il rançone cruel- 
lement tous lès officiers, ny ayant 
grade, charge, ny dignité de quel- 
que importance, qu on puiuc a- 
uoir de luy fans argent ; non que 
cela foit taxé à quelque fqmmc. 
determinee, mais on y fatisfaiét 
par les dons & prefens que la cou- 
ftume a conuerty en vne efpecc 
d’obligatiorf neceflairc. Les Vai- 
uodes de Moldauie , de Valachie, 
êc de Tranlyluanie ne (è main- 
tiennent qu’à viuc force de pre- 
lens. Aua ' 

quelque en 
ny de fon 
mains vuio 
re à lenuy ; 
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Tellement aue pour rembour-’ 
cer cefte deQ)ence des donatife 
au double^ voire au triple ,il faut 
que les particuliers en patiflènt, 
& foy ent rongez iufqu aux os. 

Il ne faut donc s eftonner fî 
Abraham Bacha gouuerneurdu 
grand Caire en emporta fix mil- 
lions d’or, qu’il auoit rafliez à 
tort & à droi6b durant le temps 
de (on gouuernement ; car vn 
chafeun tache de faire s6 gafleau 
tandis qu’il a la main à la pafte. 
Mehemet Vifir,& Ochiali auoiéc 
arnaiTe des richelTes inellirnables 
par les conculïions ordinaires 
qu’ils faifoient au d<?çeu de leur 

Vi tombe en 
% 

d Seigneur, 
t quand il 
'& gorgez; 
.meonfaid 
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ROYAL. Z17 
aux {àngfucs tout le sâg qu ils ont 
beu, & leur ofter bien fouuent la 
vie,pour auoir leurs moyens. £c 
c’eft vncdcs j3lus grandes miTeres 
qu’endurent les lu jets des Turcs, 
de ne pouuoir s’aflèurer que ce 
qu ils ont acquis foit à eux, eftans 
&les biens & la vie expo fez aux 
vanics & cônfîlcations que l*on 
fonde fouuent fur vn pied Je 
mouche. 

Les Mofeouites (ont encore' 
plus mal traitez que les Turcs, 
car le grand Knez difpo{è ablo- 
luement de leurs biens, ôc de leurs 
pcrlbnnes. Il tire toLîcàloy,&:ne 
donne rien, ayant acr tel- 
le author’ce pa/rn, Ÿ - 

qiiVn chah ni ..cl^ 
de pouuor de '.per it 
non fculcm: u*‘ bicnft 4 fj 
eorela vie.V->’on v\en\: * iov'.s* 
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fes vafTaux le feruent à leurs de- 
fpens. Et ce que vous trouuerez | 
bien eftrange, les foldats mefme j 
qui ne tirent ny gages ,ny paye | 
de luy , font encore tenus quand 
ils vont à la guerre de luy donner 
fix blancs pour telle, autres fix 
blancs quand ils retournent. Il j 
ne permet que perfonne trafî- , 
que hors du Royaume que luy, 
qui vend par apres les marchan- 
difès e (Iran gérés aux fiens tout 
ce qu’il luy plaift. Quand les Am. 
baffadeurs s’en retournent vers 
luy,il leur ofte tous les prefens | 
qui leurs ont efté faidxs ez Cours 
des Pri» d’où ils viennent , ne , 

'•y .ntqvîc quelque pe- 

/.ci'ienbuuentrien ^ 
U vn : dufô condition 
um (iJhe iüU‘ îa domination 

fc. * 

J eiinyùiîrc 3c de autres dot 
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nous venons de parler, au prix de 
ce que nous (ommes en France. 

Vous me pourrez obied:er 
que tous ceux queie viens de nô- 
merfont 'pluftoft des tyrans que 
des Roys,& que la plus part non 
feulement (ont barbares , mais 
encore infidelles, parmy lelquels 
la lufticeja difcretion,la clémen- 
ce, ny les autres vertus royal- 
les n ont point delieu.Iepafferay 
donc outre 5c inettray en îcu, en 
{iiicte de ceux cy les autres Rois 
Chrdlicns, afin de voir fi leurs 
fùbiets font plus efi'jargnez , 5c fi 
nous auons de fujee de n^&us 
plaindre. 

Le Roy de P ok 
cledHf à (es u 

ne ioüit que de :c q ai 11 4 R : À' 



par 



lesellaîs: k plu sua?- de ton 
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X30 LE DENIER 

les tant du fel cjue des trai6bcs fi> 

raines, mais les fujets n en font 

pas mieux pour cela: car il per- 
met que les Gentilhommes ron^- 
gent leurs vaflaux à leur difere- 
tion: ce qu’ils font auec tout ex- 
çez, n en deuans cftre contrerolr 
lez de perfonne, & ce pour (ub- 
uenir aux frais qu il leur faut fai- 
re à la guerrc,en laquelle ils font 
. tenus de feruir a leurs propres 
frais de defpens.O utre celaleRoy 
. ne laifTc pas de faire des grandes 
împofitions aux occaiions de 
guerre, Iclquelles occafions font 
fl frequentcs,qu’on les peut qua- 
fi dire ordinaires, ayant toufiours 
, ^ 'elaue chofc auec 

• cclatom- 

i i r'eyr ion_pç.yp[ç qui doit 

' tant ordi* 
'xt.‘ ^î>rc]imires,6cpor- 




ROYAL. X3t 
ter tout le fais pour foulager la 
nobleflè. 

Le Roy de Dannemarc foula- 
ge quelque peu les Danois , mais 
en recompenfc il trauaille mer- 
ueilleufoment la Noruege, de- 
fpouillant les habicans de leurs 
biens , & les tenans bas , de peur 
qu ils ne leuent la tcfte,& ne fon- 
gent à recouurer leur première 
liberté qu’ils perdirent en Tan 
1400, auquel ils tombèrent fous 
la couronne de ce Roy. 

Mais le Roy de Suede fc porte 
bien encore plus rigourcuièinéc 
enuers fes (ujccs: car outre les 
droi6ts ordinaires qu’on paye es 
autres lieux, iis fo' ^ 
ordinairen ’iencc 
La première f 
qu’il faut qu’il‘ 
trauail des min .H)' ‘ 

■* 'd \ •. > 
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tres-grâd nobre , apres lefauellcs 
vne multitude de peuple elt iour- 
nellement occupe'e, n*eftimanc 
pas leur condition meilleure que , 
de ceux qui (ont aux gale res, 
D*où vient qu’ayans delcouuert 
quelque mine,tât s’en faut qu*ils 
l’aillent reucler, qu’au contraire | 
ils n’ont rien en plus grande re- 
commadation que de la bien ca- 
cher, de peur qu’on ne les y em- 
ployé. La fécondé charge eft des 
dedmes qu’il faut donner, des 
grainsjdes peaux , du beurre , du 
p(nfso,& l'ur tout du bellial,qu ils 
ont en grande quantité, tellcmét 
que le Roy aura queîquesfois 
vmcT*' ’tf mille bceufs à (à 

^sil paye tous les 
ôc appoinde- 
:: car pour l’ar-' 

.r,‘. ouc pour luy, & 
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ROYAL. 133 
en faiâ: de grades referues, com- 
me i’ay dit cy deflîis. Mais la troi- 
fiefine (brte d*exaâ:ion eft cruel- 
le: car il faut que chafeun de ceux 
qui n ont pas le moy en de nour- 
rir du beftial jOune peuuenc ay- 
der le Roy de viures, luy paye en 
argent, ou autrement la valleur 
décinqdales pourfipauure qu’il 
fbit. Sinoftre Roy leuoit vn fem- 
blàble tribut , & que les riches 
,mefine nen payaflène pas plus 
que les pauurcs , il tireroic de ce 
ieul chef plus de cêc cinquante 
millios de liures cous les an s. A d- 
iouftez à cecy que les Rois de 
Suède ne dcfpendcnt rien pour 
marier leurs fUcs * ' r hjets 
font tenus de ie' ' ' h 
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frais du mariage,laquelle (bmine 
' eft trelgrande en ce pais, où l’ar- 
gencdl fort rare: car pour faire 
cent mille efeus il faut vendre cet 
mille boeufs, qui nous (èrôit à 
nous près de deux millions d’or. 
Confiderons maintenant tout 
cecy , cz voyons combien fè- 
roit fafeheux en France au labou- 
rcur qui à dix boeufs j ou dix va- 
cbc5 dVn doner vne, & combien 
plus grief s’il falloir que celuy qui 
n’a que Tes bras pour gaigner tel- - 
Icmcnc la miferablc vie, ievit ran- 
çonne à la façon que l’on faid en 
Suede, & qu’outre cela nous fuf. 
lions renus de payer les mariages 
des flics de ^*:ance,auec tout l’ac- 
• ^ay qui monte 

incipal. 
ns de nos ter- 
^ rc U CUC fur les 
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eftats qui nous bornant de tous 
codez , 1 a Flandre, h Allemagne, 
ritalie, l’Angleterre, ôc Thlpagnc 
pour voir comme nos voilins 
font traidez. 

Les pais bas que nous appel- 
ions autrement les Edats, viuans 
<n forme de republique deipuis 
qu’ils ont fecoüé le ioug de la 
maifon d’Aüdriche, pourraient- 
ils foudenir le fais a vne guerre 
qui a tant dur?,& qui dure enco - 
re contre vn f) puiflànt cnnemy 
que le Roy d’Eij^agnc, files par- 
ticuliers n’cdoient copicu fenicnt 
feignez, pour dcffray«;r Icy gref- 
fes armees quiîs ont tcnu''.ur 
pied k plus part ^ T- 

taillon qui Jc’V y 2:0*0, '1 
France pou» la fol' 
darmeriee : ef:îne..r*v>.^ lTa, d 
charge : qu ; fer^v- : - o, l onr il . 
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. i5<r LE DENIER 
l’impolbit fur vne feule prouin- 
cef Or les Eftats de Hollande 
ioinds enlcmble ne font pas la 
Normandie. Neantmoins ils ne 
laiffent de fonfèr fix fois plus que 
ne faid celle Prouince,qu on tiéc 
cftre la plus chargée du Royau- 
me. Aufli n’euffent- ils longue- 
ment peu durer en ces exceffiues 
dclpen ces, (ans le trafic des Indes 
que les Hollandois ont defpuis 
quelque temps entrepris , lequel 
ils font pour ofter du tout aux , 
Efpagnols, comme ceux-cy To- 
llcrenc aux Vénitiens. 

P ^rleiegard des Allcmans, 

^1 î; j fe peut mire qu’ils ne foyent 
?jaudf*vYvtn ' '^oiilez pour deux ! 
r ’■ CCS î 1 ils bnt pour la 
f /on: iàdcslcigneurspar- 

ti j.I’ v . S IC ^ -'alcu desquels vou- 
ant .hue le IlfiV, ôc furmomer 
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ROY AL. 137 ' 
fon compagnon en pompe & 
magnificence, alors qu’il fe faut 
trouueraux diettcs,ilne peuce- 
ftre autrement que le bourgeois 
&lepaïlàn nen patiffe. L’autre 
pour les grandes & frequétes cô- 
tributionsquilfaut faire à l’Em- 
pereur, pour l’extraordinaire de 
là guerre. Ce qui ièfaid à tou- 
tes les dietteSjOÙ l’on luy accorde 
de grandes fômmes de deniers, 
non feulemcc pour la leuec, mais 
pour l’entretien désarmées quel- 
quefois fi puiflantes, que Charles 
le Quint auoit à Vienne contre le 
Turc quatre vin gts dix mille iiô- 
. mes de pied , &: trente rmlJ^ che- 
uaux.Et Miyimih'in 
moins d ' c.riv ' ^ - Sc 

trente niÜl chec 
lauarin contre le Turc; 

quels gcut.Ts d^or 4: d’arp^cr pc.î- 
iez-vous que foicmîaar deqcv.s. 





LE DENIER 
Paffons à Tltalie , & pour n at- 
tedier le ledleur, mettons en blot 
tous ces peuples dominez de plu- 
fleurs Princes, cjui veulent cous | 
maintenir leur grandeur, ôc det 
fendre leurs droids en particu- 
licr,fut ce contre le plus grâd Mo- 
narque du monde, comme les | 
V enitiens qui foullindrent eux 
feuls vn Pape, vn Empereur, vn 
Roy de France, &vn Roy d*Efpa- 
gne liguez enfemble au traidc de 
Cambray, pour ruiner de fonds , 
en comble celle republique. Co- 
rne encore de frailclie datte le j 
DucdeSauoyeqtiiâ fouftenu la 
guerre ci*:q ans durât contre l‘E- I 
Ipa?' /'i iWe faut point douter 
q: ' - ' lonc lesellatsdc 

pLi. ur^oî! f mohJrecftcn- 
d!i-."c»u vrieü.aleProiincedcno- , 
irre France, n en peuueiu tirer les 
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ROYAL. 2j9 
millions, comme ils font, (ans fer- 
rer le bouton de bien prcs,& dV- 
nc autre façon qu on ne fai6t icy. 
Ils ont mille inuendonspour tirer 
argent de leurs fujets. Les vns 
prennent le difine de tout ce qui 
(è vend,Ies autres de tout ce qui 
entre & qui fort de la ville.' Les 
autres des contradts de donna- 
tion, ou d’obligation, comme on 
faidl à t-errare. Les concra<51:s de 
mariage Sz d’achapt payent huid: 
pour cent à plcrcnce,les maLos 
payent la mefmc fommc.Lc Duc 
prend ladixielme partie drtous 
les louages des maifons. Tous 
ceux qui veulét plaide foour- 
Icnt premièrement viï y; 
quantité d^.rgc{7 ' ---oict 
du Prince cprilsa^ nrSpor- 
tule. Les c) aitges p4yent vn c ’ni 
pour cent.ü y a VBuibtn iur la 
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la naiflànce des mafles.Bref il n*y 
a chofe aucune ou qui entre, ou 
qui fort, ou qui fe balliflè à Flo- | 
rence qui naye, comme on die 
fà clochette. > 

le fèrois trop long , fi ie voulois 
particularifcr tous les moyés que 
ces déliés cfpiirs d'Italie inuentét 
tous les iours,pour faire la multi- 
plication à la foule du peuple, & 
au contentement de leurs Prin- 
ces, qui propofent des prix ôc re- 
compenfes à ceux qui leur don- 
nent quelque bo aduispour trou- 
uer de l’argent , comme failbient 
les Rois de Medeà ceux qui inuê- ^ 
tokntquf.*que bonne (auce,ou ! 

-'.gout.Tanty aqued’v- I 
neie'\’ '<^0, ous pourrez faci- - 
icmencc .cire en general cô* 
biCîî L icntgrcuez au prix 

des R jIs. C eft que la France | 
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eftant quafi deux fois plus grade 
que l’Italie, ôc ne luy cédât en rie 
de bonté de terroir, ny de richef- 
lèsjon n’exige point d’elle la moi- 
tié de ce que litalieeft côcraintc 
de donnera (es maiftres , quiti» 
rent d’elle plus de vingt millions 
tous les ans,commc on peut voir 
par le /calcul de ce que chalque 
Prince tire de fon Eftat. Arguméc 
palpable qui fai6t toucher au 
doit qu’elle cft quatre fois plus 
foulee que n* eft la France , & que 

{ >our vn efcu qui fe Icue icy,on en 
eue là quatre. 

le finiray ce difcours par lAn- 
gleterre'& l’E{pagne,que l’o efti- 
me deux Royaumes où Jes fujccs 
soties plus les moins fou- 

lez. Mais apres aiioir bien cof 
rc,on trouuera encore 
dicion des j - 
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Ec commençant par FAngle- 
tcrre » i y troüue quatre ou cinq 
fortes d ’exadions que l’on trou- 
ueroit de dure digcltion en Fran- 
ce. Car premièrement dés qu‘vn 
pere de famille vient à mourir, le 
Roy prêd pofleffion de tout l’hc- 
ritage, pour en tirer l’vlufruiâ: 
fbuDs le nom de tutelle, que l’on 
appelle garde noble, donnant 
bien peu de choie pour l’entre- 
tien du pupille, qui ne peut ren- 
trer dans les biens qu’il n’aye at- 
.teint l’aage de vingt cinq ans;& 
quand fe vient aie marier , il faut 
compoferauccle Roy qui s’ycft 
relèrué de grands droiâs. Et ce 
‘ qui reudla condition des pupil- 
le^ plus mitcrablcycft que ces tu- 
telles s ’exêrcenc par des amodia- 
' • teurs qui en font vn party au Roy, 
%- i&’pour s y fauuer, voire mefine 
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pour s’y enrichir, n eQ>argnenc 
aucunement le pupille. V ous me 
direz que cela n a lieu qu à Ten- 
droit de ceux qui ont quelque 
fief qui releue de la Couronne. 

Il efl: vray, mais il y en a vn fi grâd 
nombre que bien ^ peu de gens ^ 
s*en peuuent exempter. L autre 
charge eft celle qu’ils appellent 
de la îiuree,qui sot tenus de payer 
tous ceux qui ireleuent du Roy 
en quelle maniéré que ce foie lors 
qu ils' fiicccdent aux héritages. 
La troifiefine qu-ils nomment 
RelufF, confifte en la recognoif- 
fiince des fiefs, cé quiarriue fbu- 
uent,&! met de grands deniers 
dans la bourcc du Roy , yen ayâc 
vn fi grand nombre, que de ceux ’ 
là (èulement qu*on appelle fiefs 
militaires, on en conte iufquà 
foixarite mille. 




O 



) 



1 



•Digitized by Google 




z44 le denier 

Mais ce qui regarde le Gene- 
ral, ôc qu vn chalcun reflènc en 
particulieriufqu*auvif,eft le do- 
natif que le Roy demande aux 
eftats qu ils nomment Parlemér, 
lequel il alTem blç toutes & quan- 
tesfois’ qu’il luy plaift. Or ce ne 
font pas des petites fommes qu’il 
lè faid: ordonner, pour lefquelles 
payer dans deux mois apres ; car 
il ne donne pas plus de terme, il 
faut neceflàirement trouuer de 
rargent,n*enfijt il point en tout 
le Royaume. Et c’efl alors qu’on 
entant des- plaintes de tous co- 
llez, pour k'violance des exa- 
deurs. ' 

Pour le regard de l’Efpagne, i 
elle n’eft pas voiremét beaucoup | 
greuee de taille ordinaire, mais fi 
l’on efpargne les bources,on n’e- > 
Ip argne point les perlonnes : car 
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bnlesva confumanc & diminuât 
peu à peu par ces frequentes na- 
uigations des Indes, qui rendront 
l’Elpagne deferte auec le temps. 
Car il y a cent ansqu on y enuoyc 
plus de quatre mille hommes par 
an l’vn portant l’autre, dont la di- 
xiefme partie n’efehappe point, 
ou les incommoditez de la mer, 
ou la malignité du climat, où l’on 
les veut habituer. Ce qui fe mon- 
ftre par expérience en ce qu’on 
neiçauroittrouuer en toutes les 
Indes dix mille Elpagnols natu- 
rels, & il y en deuroit auoir plus 
de quatre cens inille. Que s’il faut 
parler des impofîtions , il y en a 
telle en Efpagne quieft ordinai- 
re, & qui fe leue tous les ans , que 
l’on trouueroit bien eftrange en 
France à payer vne fois feulemér. 
Qua^d il fut queftion de rachet- 

a n 
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146 LÊ DENIER 
ter le Roy François premier de- 
tenu à Madrid, tout le peuple efti- 
ma faire vn grand effort , & fouf - 
frir vne extraordinaire fàignee 
pour faire deux milliôs d or qu’il 
Falloir, & neantmoins la plus hau* 
te taxe ne paffe pas vingt fols 

1 )our telle, tellement que toute 
’impofition n arriue point à dix 
fouis pour chafcun, le fort portât 
le foible. Que diroit* ondoncs’il 
falloit auiourd’huy faire pareille 
fomine,non pour vne foio feule- 
ment,maisàcha(queannee; non 
pour vne chofe fi plaufible & fi 
iufte , comme eft le rachapt de 
fon Roy, mais pour vne chetiue 
difpênfede pouuoir manger de 
la viande de Samedy, comme on 
faiden Efpagne,où toute per- 
fonneefl: tenue dauoir la bulle 
for los morfillos^ ôc la payer deux 
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rcalcs: tribut qui rendroitàno- 
ftre Roy plus de (èpc millions de 
liures,s*ilcftoitimpo(e en Fran- 
ce. Mais nous Ibmmes traitiez 
plus courtoifemét que cela: car (î 
nous iouïflbns en quelques en- 
droits du priuilege d'vfèr de 
beurr'c,&de laidages aux ieuf- 
nés du Carefme,nous auons cela ' 
gratis, &n en payons rien ny au 
Roy ny au Pape quVn grâd mer- 
cis.Outre cela le Roy d*Efpagne 
tire deux fouis pour liure de tout 
ce qui fe vend & s*achctce, qu il 
nomme droid: d’Alcauala,impo- 
fition onereufe,& de grand’ con- 
foquence. Adiouftez à cela ceft 
impoftqu^ils nomment du Ser- 
uice, lequel de volontaire qull 
eftoic,aclléconucrty en charge 
ordinal te droidt qu’il prend 
for la publication des pardons ôc, 
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indulgences, & quand cela ne 
fît, il a recours a quelque extraor- 
dinaire croilàde,d'où il amaflè vn 
monde de deniers. Si TEipaigne: ' 

eftoit aufli fertile que la France il 1 
n’y apointdedoutequeleRoy la | 
tondroit a proportion de (à ferti- ' 
lité comme Charles le Quint fon ! 
ayeulifaifoit du Duché de Mi- 
lan : car il droit plus de ce pe- 
tit eflat que ne failbit le Roy 
François premier de toute la 
France. 

En fin tout bien confideré, 
apres auoir faiâ: vne reueüe par 
toutlc monde, &veu comme les | 
Roys y traidêt leurs {uie< 5 ts,nous ' 
ferons contrains de dire viue la 
France, & les François vrayeméc 
francs, pour iouir de tant de fran- 
chifes , & d’imrnunitez dont ils 
ont elle gratifiez de tout temps’ 
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libres en leurs adions , pourn e- 
ftre point oeilladez de trop près, 
libres en leurs paroles , pour n je-» 
flare point contrerollez de fin - 
quifition comme l’Italié & [‘£7 
Ipaigne : libres en Taccez qu’ils 
ont à leur Roy, auquel ils peu- 
uent parler bouche a bouche , no 
pas aucc vne (àrbatane comme 
onÉiidau Roy de la Chine , & 
voir a delcouuert tous les iours, 
non pas vne fois l’an , com- 
me on fai6t le grand Negus 
qui fe tient derrière vn ri- 
deau. 

Mais laiflant ce difeours, au- 
quel ie me fuis poflible plus ar-’ 
relié qu’il n’elloit de belbin: per- 
mettez moy de m’acquirter ici de 
la prbmelTe que i’ay bifl cy de- 
uant,qui elloit de mollrcr que ia- 
mais les Fraçois n’ont elle inoms 
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greuez, (bit de cailles, fubGdes^ou 
autres impofitions, qulls -font 
pour le iourd'huy , eftans beau- 
coup plus efpargnez fous le Roy 
d’a prelenr^qu*6n n eftoit foubs 
les autres Rois. Philippes de Co- 
mines die que Louys vnziefmc 
foula plus fes fubje6ls de tailles ôc 
impolicios^queiamais aucun des 
autres Roys n'auoit fài 61 . Et moy 
ic dis que Louys XIII. les foulage 
plus que iamais n a fàid aucun 
de fes deuan tiers. Car d*inferer 
vneplus grande opprefGon d V- 
ne plus grande quantité d’argent 
qui fe tire pour le iourd’huy de la 
. France qu on ne fai(oitiadis,n eft 
pâsjCommei’ay dit cy-delTuSjVnie 
bonne iilation. Attendu que ce 
moins de lors eftoit plus, que 
n’eft le beaucoup de ce temps. Il 
falloit bien que 4. mil! ions 7. cens 
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mille Iiures,quifut leplusque le 
RoyLouys X \. tiraezdernieres 
" années^ fliflent alors beaucoup 
plus que ne font à prefem les tré- 
tc deux que L* Roy tire, puis que 
cefte charge qui fèroic mainte- 
nant fi lcgere,eftoit alors du tout 
odieulè& infij portable. Si le Roy 
fe pouuoit parier en ce temps, de 
de quatre millions de liures, il 
. pourroitfànss’incommoder,deC 
charger tout Ion peu ple de tail- 
les, & de là gabelle du fel, qu on 
afaiâmonterà vnfi haut prix, 
car les feules enrrees, & autres 
droids tirez de la ville de Paris 
luy pourroient quafi fournir ce- 
fte lomme.Mais quatre millions 
deliures âpre fent ne font guiere 
plus queftoient pour lors qua- 
rantemillc efeus, fi l’on doit me- 
fiirer l’cftimation des choies à 
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raifon du temps : car quatorze 
millions de liures du temps de 
Charles neufuiefine n eftoit pas 
guiere plus fuiuant Topinion de 
Bodin au Cxiefme liure de là ré- 
publique , que les quatre cens 
mille que leuoitCharles fixiefme, 
y ayant autant d’interualle de- 
Ipuis Louys vnziefine iufquà 
maintenant , ce qu il y auoit det 
puis Charles mielme iufqu’a 
Charles neufuiefine. Suiuant doc 
celle proportiô fi le Roy d ’apre- 
fent vouloir autât leuer prix pour 
prix comme faifoit le Roy Louys 
vnfiefme , il faudroit qu’il tirât 
tous les ans cent quarante mill- 
ions de liures/ar celle fomme ne 
pafTc point en valleur les qua* 
tre millions du Roy Louys vn- 
ficfine au moins fuiuant l’opi- 
nion Je Bodin. Tellement que 
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ce Roy chargcoic trois & qua- 
tre fois dauantage, la France a- 
ucefes quatre millions deliures 
que le Roy d’a prefènt ne faidt 
auec trente deux millions. Mais 
pour faire voir cecy plus clai- 
rement , & monftrer que ce n eft 
. ny par flatterie, ny par maniéré 
de paradoxe que i’aduance cefte 
propofition ^ ains forcé de la vé- 
rité mcfme qui a plus de pouuoir 
fur moy que toute autre confide- 
ration , ie m*en vay eftaller 
icy les reuenus des Roy s qui 
ont régné en France delpuis 
deux cens cinquante fix ans, 
commençant delpuis Charles , 
cinquicfmc diét le lage qui re- 
gnoit l’an mil trois cens foi- 
xantequatre , iufqu’a maihte- 
tenant , par ce, qu’il eft tref- 
malaifé de ïè trouuer queK 
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que chofe d ’aflcuréeti celle re- 
cherche au delTus de ce temps. 

Et que ie commence parvn Roy 
qui le contentoit de* peu, & ne 
cnargcoicle peuple comme auoic 
fai£l auât luy Philippe le Bel,Phi- 
lippc le 16g5& mefme le Roy lean. 
le fçay bien qu anciénement nos 
Rois le contentoient de leur do- 
maine , & ne leuoienc rien lùr le 
peuple quVn cas de guerre, ou 
autre neceffice', laquelle venant à 
celler ,les impofitions ceflbienc 
aulïi toll. Le Roy S. Louys , tant 
pour payer fa rençon pour la- 
quelle il auoic laifle en gage 1a 
laineSte Hoftie à Saladin Roy d’E- 
gypte, comme pour drelTer vne 
nouuelle artiiee contre les infidè- 
les, impoli la taille fur les Fran- 
çois : mais elle ne commença d ’e* 
lire fiable 6c permanente que 
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foubs Charles feptiefme. 

Pour reucnir donc à Charles 
V. nous trouuons qu il ne leuoit 
de la France que crois cens mille 
liures, fonime qui femble fi peti- 
te en comparailon de crête deux 
millions ordinaires, qui fe leuenc 
pour le iourd*hüy , qu on ne le 
iugera que lacenticfme.partie du 
reuenu de.ee temps. Mais tout 
bien confidere' on trouucra que 
la choie vatout autreméc qu’on 
ne peniècCar le domaine dû Roy 
n’eftoic pas compris à ces œnt 
mille efeus qui venoient des ter- 
mes, des douanes , & autres 
droiêts lequel domaine montoit 
à (epe cens mille liures de reuenu, 
tellement que par ce moyen le 
Roy Charles iouyflbic d’vn mil- 
lion de liures par an : Mais quoy 
dira quelqu vn, ce neft que la 
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trcntiefme panic de ce qui fe le- ^ 
ué auiourd’huy. Et moy ie dis 
que ce million ne valoir pas plus 
que les trente deux millions de 
ce temps; car en premier lieu la 
liuredecetépslàen valbit quat- 
tre des noftrcs, eftant le marc 
d argent à cinq liur es cinq fouis, 
& celuy . d’or à fbixante deux li- 
ures, comme nous trouuons en 
la Gourdes monnoyes,& main- 
tenant le marc d’argent par l’or- 
donnance del’annee mil lix cens 
quatorze vaut vingt liures cinq 
louis quatre deniers,& celuy d’or 
deux cens quarâte liures dix louis. 
Voila donc quatre millions de li- 
ures en force de monnoye, dont 
iouïffoit le Roy Charles V. c’eft à 
dire que ce million en valoit qua- 
tre des noftres: mais ce n eft pas 
tout, car auec ces quatre millions 
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bn faifoit autant ou plus que Ton 
fait maintenant auec trente : Ce 
que ie preuue par le prix du bled 
du vin, de la chair, du drap ( qui 
font les chofes les plus necefÊires 
à la vie) le confèrent auec celuy 
daprefent ; Tan 1/09. fut faite 
vne conftitution de rente en 
bled froment, à raifon de dix 
fouis le fopticr, Ceftoit foubs 
le Roy Louys douzicfme ouïes 
dix fouis n'en vallôient guiere 
plus de fèize des noftres , & par 
conlèquent reuenoyent à qua- 
tre fouis de ceux de Charles cin- 
quicfine , maintenant le four^- 
ment vaut trente- deux fouis du 
Roy Charles; & fix liures huicft 
fouis de noftre mônoye,d*où Ton 
peut voir qu il faut maintenant 
huid: fois plus d'argent pour 
mefine quantité de bled, qu ilne 
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falloh alors. Pour le regard <Ju 
vin, nous lauons veu cy defliis aa 
couftymkrd*Anjouàz4. fouis le 
muy au jccmps où ces vingt qua- 
tre fouis ne fçauroyent valoir 
plusdequarance fouis de noftre 
monaoyc , qui rçuiendroicnt à 
dix fouis du temps, de Charles 
cinquiefme. Il vaut maintenant 
dans le meiSne pays foize & dix- 
' huid liures , on ne donnoit donc 
pas plus d'argéc alors poürhuid 
muys,que nous en donons main- 
tenant pourvu fcuL Le mouton 
gras auec la. laine cftoic au met 
metcps à cinq fouis , qui en peu- 
uent valloirhuid des noftres, & 
deux du temps de Charles cin- 
quiefine,ilvaut maintenant fur 
le lieu foixante & quatre fouis 
pour le moins. Voila encore huid 
fois plus d argent qu’il ne courte. 

; Laulnc 
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Laulne en fin du.meilleur drap 
de Paris ne valloit que quinze 
fouis en ce, mefme temps , qui 
peuucnc reueiiir. à vingt quatre 
desnoftresjôcàfixdu Roy Char- 
les V. elle fe vend maintenant 
neuf francs & demy, c’eft a dire 
hui(^ fois d auantage. Qu’infere 
ic donc de cecy jc cil que les qua- 
tre millions dû Roy Charles re- 
uenoient à trente- deu^x millions, 
& valloyenc huidt fois plus. que 
ne font quatre millions d’a pre- 
fenc) & que le Roy ne fàidl pas 
plusauec les trente-deux milliôs 
qu’il tire que faifoit ce Roy là 
auec fon million cquiualent à 
quatre^ million des noflres, en 
force.de monnoye: Mais quoy 
direz - vous cefte cherté dç^durcs 
(s’il la faut ainfiappeller)nem- 
. pefche pas que le Roy neiouifTe à 
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prefènt de beaucoup plus de re- 
uenu que ne faifoit le Roy Char- 
les , & qu’il n*en foit plus riche & 
plus pecunieux. Cela feroic bon 
s’il, .ne falloir faire autre choie 
qu^accumuler ^ fans iamais def- 
pendre. Mais la defpenfe qu’il 
fautncceflàirementfairc deman- 
, de maintenant plus d’argent ne 
permet pas que le Roy d a pre- 
ientfoirplus riche ny plus com- 
mode que ceux du temps paffé 
fon r'euenu n’ayant- augmente 
qu en nombre & non pas enval- 
Icurrcarfilevin couftoirvnfou la 
pintèau Roy Charles, le Roy da 
prefent Tachette a huid fouis, fi 
Tvn mangeoitlechappona deux 
fouis, Tautre Tachette feize,&ain- 
fi conlècutiuenient de toutes les 
a.utres dcfpences , d’ou s*enfiiit 
que fi la defpcnce de bouche 
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du Roy fe monte a prefènc qua- 
tre c cens mille liures par an, 
comtneon peut veoir par leftat 
de là -Chambre aux deniers , le 
Roy Charles cihquiefme la pou- 
uôicfaire auflî Iplcn Jide & aufG 
opulente pour douze mille & 
tancdeliures defa monnoye,& 
|)our cinquante de la no lire, c’eft 
a dire >auec hurd fois moins d ar- 
gent quqni ne'fai6lia ptefent. 
Et fi la, garde-robbe gages des 
officiers de la imaifon du Roy a- 
uec les menus , coullent au Roy 
d a prefent huid cens mille li - 
ures , que la mefine defpence 
n en eut coullé que cent ihiU 
Je au Roy Charles cinquiefine. 
Et la mefm’e raifon fe doit aux 
autres defpcnfes ,(oit pour lep- 
tretenemehrdes gens -de guerre. 
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foitlpour les gages des officiers 
des nnanccs & de la luftice, de 
maniéré que ü 'le Roy prend des 
m^ns de fbn peuple en plus gra- 
de abondance, il refpcnd aufli 
plus abondaninaent,& par ainfi 

tout reuienrf à vn : car fi la eran- 

1 • / 1 . ° 
de quantité d pr & argent que 

nous auons maintenant en à raie 
rauallerleprix dans Üeftime des 
hommes, il faut bien que le no- 
bre (ùpplee à la valleur, autre- 
ment fl n’y auroit nul moyen de 
viure. Car fi vous voulez réduire 
à prefènt le Roy au million du 
Roy Charles cinquièfinc,quien 
valloic quatre desnoftres, vous 
trouuerez qu apres auoir payé les 
gens de guerre tant de pied que 
dcchcual, qu’il fiut necefîàire- 
ment entretenir, & dont on ne 
fè peut aucunement pafler,il ne 
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rcfteroit rien au Roy, ny pour vi - 
, ure ny pour veftir,& quand il en 
refteroic pour cela, d’où fe pren - 
dront les p;ages de fès officiers, 
d’où l’entretenement de fes pla- 
ces, pour les fortifications, d’où 
les fois des ponts & chauflees, 
d*où ceux de fes galeres,d’où l’ap- 
" pennage, & les penfions des Prin- 
ces de fon lang,& d*où celles qu’il 
faut donner aux Suifles, & autres 
crtrangers,d*où les appointemés 
des AmbafTadeurs tant ordinal- ' 
rcs qu extraordinaires , & mille 
autres defpences neceflàires qu’il 
-faut que le Roy face,pour le bien 
mcfmede fon eftat. 

Venons maintenant au Roy 
Charles fixiefine. Il leuoit vn tiers 
plus que fon predecefTeur,la mô- 
noyecftantde pareille force 
lesviuresaumefmeprix, d*où ie 
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i4 LE. QE/NIER 
concludsque fi Gharks y^tirok g 
de fon tempsce quivalloit crciï- ■ 
te deux millions de liuresdesno: 
ftres,queceRoy en leuoit-qua- 
rance & deux, & par conlequent 
dix millions de plus que nofaidt 
le Roy d’a prefenc. Aiiffi Bpdin a 
bien ofe dire que quatre cens 
mille liures du temps de Charles 
fixiefme valloienc autant prix 
pour prix que quatorze millions 
du Roy Charles IX. comme i’ay 
remarque cy- deffus , proportion 
neantmoins qui me {èmble cx- 
ccffiue. Charles Vll.auoicvn mil- 
lion ô; fèpt cens mille liures de 
reuenujie veux bien qu’on y c6- 
prenne encore fon Domainc,c e- 
ftoittoufiours cinq milliôspour. 
le moins de noftre monnoye: 
car le marc d’argent de ce temps 
n’eftant qu’à (epe liures dix fouis, 
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vn (bu de ce temps- là en vâloic 
bien près de trois des noftres.Qr 
les viures n’eftans à plïis haut 
prix que (bubsLouys douziefinc 
& gardans la proportion d vn à 
hui6b que nous auons cy de- 
uant obleruee , nous trouue- 
ror.is encore' que ces cinq mil- 
lions reuenoient a quarante des 
nollres. Voila huiâ: millions 
encore de plus qu’on ne tire à 
prefent. * 

Louys viiziefine léuoit fur 
les derniers ans quarante fept 
cens mille francs , pour vfer de 
la façon de conter du ficur 
d'Argenton en f3n liiftoire. Ce- 
fte (omme venoit en force de 
monnoye à prez de douze mil- 
lions des nollresrcar le marc d’ar- 
gent de ce temps n’elloic qu’à 
huid: liures quinze fouis, qui elt 
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maiatenan t à lo. liures j C Laifias 1 
le prix des denrees à la propor- | 
tion ordinaire d’vn à hui6l, noîis ? 
trouuerons qup douze millions 
du Roy Louys vnziefme en va- 
loycncnonante fix dcsnoftres,& 
quand nous le voudrions rédui- 
re au fextuple, encore trouuerios 
nous la valeur de (èpcante deux 
millions. le dis au fextuplei par- 
ce que le melme Domainc qui 
rendoit alors vn million de liures 
à cc Roy , corne tefmoigne Phi- 
lippe de Comines, rend mainte- . 
hant plus de fix millions aux par- 
ticuliers qui le tiennent en enga- 
gement. Et faut bien dire qu’a- 
uec peu d’argent onfaifoit pour 
lors bien des choies ; car nous 
trouuons enlacroniquedumef- 
me Roy Louys vne lettre qu’il 
eferit au Comte de Dompmartin 
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grand maiftre dé France, qui lu y 
demadoit de largenc pour payer 
l’armee qu’il auoic contre le Duc 
de Bourgoigne,luy relpondanc 
qu il s’eftonnoit fort comme il 
manquoit d’argent pour faire 
Itionltre, veu qu*il luy auoit en- 
uoyé deux mille francs delpuis 
peu ; Or celle armée ellqit de fix 
cens lances, qui faifoient trois 
mille fix cens cheuaux , & de 
vingt mille hommes de pied. A ' 
conibien donc deuoit dire la lol- 
de, loit du gend’arme foit du pie* 
ton, puis que deux mille liurcs 
elloyétiugees capables de payer 
vnearmeequine fuffiroyent pas 
pourvnemonftre àvne compa- 
gnie de cinquante chenaux lé- 
gers, qui tirent auiourd’huy qua- 
rante francs par mois. C’dloit- 
.donc beaucoup que les quatre 
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millions fept cens mille liuresdu 
RoyLouys XL & ne m’eftonne 
pas fi Philippes de Commincs 
die qu’il chargea mcrueilleufe- 
ment fon peuple. Car au conte 
que nous venons de faire, il ti- 
roir de la France deux fois ôc de- 
my plus que ne faid le Roy d*a , ! 

prelent. Auflî auoic il délibéré 
de modérer l’excez de ces im- 
polis, comme fit (on fils Charles 
hiii6liefme,qui les réduit quafià 
la moitié, laquelle moitié néant- 
moins reuenoit encore à beau- 
coup plus que ce dont le Roy 
ioüyt maintenant. 

Mais que dirons nous de ce 
bon Roy Louys douziefme'de 
celuyqu’onnommoit le peredu > 
peuple,quilailTalaFrancc pleine 
d’or&d’argcntjiem’afTeurc que 
les François fe contenteroient de 
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trouuer en cc temps la douceur 
de fon regne.Ec ie m’offre neancr 
moins de monftrer, que nous 
fommcs encore moins foulez 
foùbs nollrc Roy Louys , qu* on 
n’elloit foubs Louys vnziefmc. 

Ce Roy , comme nqus font foy 
les receptcs de ce temps là leuoit 
quatre millions & demy de li- 
uresqui en valoientbien fix en 
force de monnoye , le marc d’ar- 
gent n’eftant qu à vnze liures fan 
1/07. Les viures , les denrees & 
marchandifes y comme nous a- 
uons veu cy-deflus , fe ’don- 
noyent pour fi peu d’argent, ' 
qua.raifon de ce qu’elles nous 
confient pour le iourd’huy, ces 
fix millions reuenoient 'a plus de 
40.desnoftres.Et leRoy n’enti- 
' re que trente- deux à qui doc plus , 
iuftement appartient le nom 
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170 LE DENIER ; 
de pere du peuple ouà Louys XI. 
ouà Louys lelufte. 

Le Roy François premier le- 
uoic heur millions de liures cjui 
en force d*argent en pouuoicnt 
valoir quinze : Carie marc d'ar- 
gent n eftoit qu a douze liures 
dix fouis l’ani// Les chofos fo 
vcndoycnc trois fois moins qu el- 
les ne' font à prefent : concluez 
donc que ces quinze raillions re- 
uenoient à quarante cinq de ce 
temps. Voila donc le peuple 
efpargne de treze millions plus 
qu il n eftoit fou bs le Roy Fran- 
çois. 

Henry focond Icuoit dix-huid 
millions de liures, qui en valoiêt 
vingt deux &demy des noftres, 
le marc d’argent eftantà quinze 
liures Tan 1/49. Or toutes choies 
ayant doublé de prix de (puis ce 
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temps UjWminc.on peut voir 
parlescxcplei qu apporte Male- 
llroic en fon Paradoxe, il faut que 
ces vingt-deux millions & demy 
en valuflènt quarante cinq des 
noftrcs. Voila donc le peuplefou. 
lé quafi d*vn tiers (bubs Henry 
fécond plus que fbubs noftre 
Roy. . V : 

Pour le regard de, Charles IX. 
Bodin ne luy donne que quatof. 
ze millions de liures, & néant- 
moins il fétrôuuequ*il en Icuoit 
vingt & vn jfinon que I aütheur 
fufdit euftvoulùcontervfeulemct 
ce qui entre à le/pargnc , qui eft 
toufiours:vn tiers moins ou chui- 
ron de ce qui Ce leuc.‘ Ges vingt 
ôc vn millions donques en valent 
vingt & Cx des noftrcs ch force 
de monnoyc , le marc d’argent 
eftant à quinzeliures i/.fbuls l‘an 
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1561. Or quand léjprix des cho- 
ies n’auroit monté defpuis ce 
temps laque d* vue moine, 
core rrouuerions- nous que ces 
vingt & fix millions en valent 
tréce neufde ceux dé ce temps, 
qui eû (èpt millions déplus que 
le Roy ne tire, 'f ; 

Henry troifiefme Icuoit treri- 
. te million'sdé liures , qui en va- 
loit trente. & ct'oisNeri force de 
monnoye , le marc d’argent 
cftant à dix & huiâ: liures l’an 
I j 7 5: Defpuis ce temps tou t s’eft 
renchexy pour 'lèMridins'd’vri 
tiersf^.popr parler au fens du 
vulgaire;»* Ces trente.^ & trois '/ 
'millians'doncqués'en valloyent 
quarante & quatre des noftres , 

& voila vnze milliosde fauuez. 

: Henry quatriefme ne tiroit 

» pas de la France annuellement 
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moins de trente trois millions, 
& eft arriuc quelque fois iuC 
qua trente &/ix, quand il n’y 
auroitricn de changé icy en la 
force de la monnoye , ny au 
prix des denrees& marchandi- 
(ès, comme il n y a quafi point 
excepté que le marc d’or par 
l’ordônancederan i/f^. a^aug- 
ruenté de jy.liures 4. fouis, fi ell- 
ce toutesfois que les reuenus 
ordinaires du Roy d a prefenr, 
font quelque peu moindres 
que n eftoient ceux du Roy fon 
pere, pour le moins en ce 
qui concerne les tailles:. car 
les fermes peuuent auoir aug- 
menté par l’enchere des partir’ 
fans. . 

Par tous lefquels exemples 
on peut voir que les autres' 
Roys lirans moms en quan- 
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tité d*argént, ne laiflbyent pas 
d’auoir plus en valeur, & que le 
paï(àn n’eftoit pas moins foule 
pour lors à doner vn tefton , qu’il 
eft maintenant pour doner deux 
efeus: car vn leptier de bled en 
peut faire aufli bien la railbn 
maintenant que pour lors^ & fi 
l’artifiin.ou manoeuure eft pour 
le iourd*huy.cottife au triple & au 
quadruple, voire fi vous voulez 
dix fois plus qu’on n’eftbit alors, 
aufti vendent- ils maincenat leurs 
iournees & leurs trauaux dix & 
douze fois plus cher que ne fai- 
foient les autres , & fi ne font pas 
défi bonne ôe loyalle befoigne* 
Quefineantmoinsil leur femblc 
que cefte plus grande quantité 
. de deniers lès greuc , qu’ils ab- 
baiflènt lé prix des chafes qu’ils 
vendent au Roy,& le Roy;nc fera 
- , ■ point 
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point de difficulté de faire ab- 
baiffier leur taux qu’ils donnent 
au Roy le chappon à deux fouis, 
le muy de vin à demy eicu,le cét 
de foin à vn quart d'elcu, com- 
me on faifoit du temps de ces 
autres Rois. Q.ue le foldat ie cô- 
tente de demy efeu de paye , le 
Chancellier de huid fouis par 
iour,le manœuure de fix de- 
niers. Et le Roy J[è contentera 
de, ce que leuoitle Roy Louys 
douziefme,nonobrtant qu’il y 
aye beaucoup plus de charge, 
ayant outre le grand nombre 
d’officiers & de penfionnaires.à 
payer encore les debtes d’au- 
truy,qui luy roignentfix millios 
tous les ans de (on reuenu , ne 
luy en reliant que vingt & fix 
qui ne valent pas à beaucoup 
prez les quatre millions’ & 

S 
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demy du Roy Louys dotreief- 
me, & qui fè reduiroyent enco- 
re à dix & neuf s’il ioüiflbit du 
Domaine que (es predeceflcurs 
-luy ont engagé. ' I 

Ortanc s’en faut que iemèt* | 
teenauant ces confiderations, 
pour efmouuoir le Roy à croi- 
flre & augmenter les impofts 
qu au cpntraire l’ay contribué 
de ma part à trois expedia ns que 
l’on donne à la defeharge du 
peuple. Le premier efl; de fou- 
lager les Prouincescrop onerees 
de tailles, le (ècond de rejetter 
fiir le fort, ce que le foible por- I 
te de plus qu’il ne peut éc ne 
doit 5 le troifiefme,de faire en 
forte que les armees marchans 
par la France, ne foient nulle- 
ment à charge aux bourgs & 
villages par où elles pafl'ent. 
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rappellant pour ce faid l’an- 
cienne difcipline militaire, ou 
les foldats ne viuoient point à 
difcrecion, corne ils font main- 
tenant au détriment du bon 
homme lequel ils ruinent plus 
en trois ioiirs que ne fait la rail- 
le en dix ans. l’entends qu’il y 
en a encores vn quatriefrne qui 
regarde le rachapt du dom.ai- 
ne du Roy, & des rentes con- 
iHtuees , qu on .eftime eftre 
{ans aucune foule du peuple, 
mais pluftoft au foülagement 
d’iceluy, apres auoir> faid ce 
rachapt. Que fi le peuple refi 
fent quelque oppreflion , le 
Roy ne s’en trouuepas trop ac- 
commode pour cela , foit ou 
pour les grandes charges qu’il 
iuy faut fupporter , foit que ce 
qui fe leue pafle par tant de 
mains. S ij 
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•Qu’on ceflc donc de crier , & 
de fe plaindre à tort contre le 
Roy, comme ont accouftumé de 
faire plufieurs mal entendus 
qui trouuans dans Thiftoire de 
France les reuenu^ de nos Roys 
àvn million & demy, ou encore 
a des’moindrcs {bmmes,font vn 
parallelle très • inique & iniufte, 
auec ce qui le leue à prelcnt,fans 
entrer.cn confideration , ny de 
l’affoibliflement de la monnoye 
au lèxtuple,nydu furhauflemét 
des denreés à près du décuplé, 
prouenuë defpuis cent & tant 
d’ans, par la grande quâtitc d’or 
&c d’argent, qui eft venue en 
France: Car auec tous ces mil- 
lions que le Roy tire à prelènt, il 
le trouue toufiours incommo- 
dé, & ne voy pas qu’il ayeJe mo- 
yen de faire ces grandes libéra- 
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litez que faifoycnt les Rois lès 
deuanciers, ny ces delpenlès 
vrayement Royalles,qui paroiC 
(ènt encore aux baftimens des 
Palais & des Eglifès fi fuperbes 
& magnifiques, en la fondation 
de tant d’ Abbayes, monalleres. 
Colleges, & Hofpicaux, pour 
Icfquels baliir& fonder, on fai- 
foit plus alors, s’il faut ainfi dire, 
auec les milliers qu’on ne faièt 
maintenant auec les millions. 
Et de fai£t il faut bien que 'ces 
fommcs que nous trouuons pe- 
tites en nombre, fuflènc bien 
grandes en valleur^puis qu*auèc 
ce peu qui fe leuoit pour lors, 
nos Rois ne laiflbient pas de fai- 
re aufli belle defpencc comme 
ils font maintenant: Car leur 
maifon & leur équipage alloit 
toufiours fon train, & s’il faut 

S iij 
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venir à l’extraordinaire , ils c- 
ftoienc plus fplendides & de- ._ | 
fpcncicrSjfoit ez baftimens, Toit ■£ 
ez bals& feftins & autres ma- ^ 
gnifîcences publiques, où rien 
n’dloit efpargné. Combien •** 
coullcrent les baptifailles du ' ; 
Daulphin fils de François pre - 
mier^quinafquità Amboi(e,où 
Ton fit des triomphes qui na- 
uoyentiamaisefté veuês àupa- 
rauant..Combienles nopces de 
Magdaleine fille de France, ma- 
riée à lacques Roy d’Efeoflè. 
Combien l’appareil-du baquet ' 
du Roy Françoi^Lquad iltrai- 
dbale Roy d’Angleterre à Ar- 
drès.ayanc drefleen plaine cam- 
paigne du foir au lendemain vn 
grand Palais auec chambres, (ai- 
les galeries, le tout de velours 
parfeme de fleurs de lys^ d’or, 
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qûi ne deuoic fcruir que pour 
vndifncr. Que dirons-nous de 
- ce grand vaifleau que fît faire le 
mefine Roy au Haure de Gra^ 
ce, armé de cent canons de bat- 
terie. 'lequel februfla par mal- 
heur dans le porc,auanc qua- 
uoir rien faià. Les funérailles 
du Roy Charles hui6tie(me re- 
iiindrcmà 4 y. mille francs, qui 
vaudroyent . à prefent toutes 
chofes réduites aux proportios 
' cy delTus mentionnées plus dVn 
million. Combien deuoit cou- 
fter ceftc grande charpenterie 
que fit faire le Connefiable de 
Clijfibn pourrentreprife d’ An- 
gleterre, faifant porter fur mer 
des i murailles de bois, & des 
maifbns toutes- faides , tant 
. pourlacloftüre.ducamp, que 
pour le logement du Roy,& des 
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principaux de l’armec.Mais de- 
quoy pouuoit on deffrayer tanc 
de gens de guerre qui eftoicnt 
toufiours fur pkd; en bien »plus 
grand nombre que n eft main- 
tenantla milice ordinaire îiCair 










Jr^i ançois premier inflitua les le- • 
gionnaires du nombre de; cin- 
qu^e mille lionimes <lepied. 

Il ne faut point dollar que tout 
ne fut aux defpens du peuple, 
qui pouuoit bic entretenir. .plus 
de gens auec moins d’argent, 
mais non pas auec 'moins de 
foule, comme il eft aife de com- 
prcndre,par céqiilenous auons 
dit cy deifusr • li,. 

Que s’il faut venir a fextra- 
ordinaire, ôc parler des. armées 
qui fe failbyent pourlors fi fou- 
uent ,'fbit pour deïFendrc, foit 
pour attaquer, nous trouuerons- 
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nos finances bien courtes, pour 
en deffrayer feulement la moi- 
tié. 

' Philippe de Vallois (ècourut 
Tournay afficgee par les An- 
glois au ec cent mille hommes 
combattans. Charles fixiefme 
en auoit autant foubs les drap- 
peaux deuant Bourges. Et pour 
parler des armees Naualles,le 
mefme Roy fè trouua auoir à 
l’Efclufc & Blanquerge 487. 
vaiflèaux, outre 7 2. que le Con- 
n eftable luy ammenoit qui fai- 
foient en tout cinq cens cin- 
quanteneufTouteià chreftiê- 
te feroit en peine de mettre 
pour le iourd’huy fur la mer tât 
db voiles xar le Roy d’Efpaignc 
qui penfbit auoir faid le plus 
grand effort en rarmemêt qu il 
fît contre l’Angleterre ij^g-ne 
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peut ia mais faire que trois cens 
cinquante voiles, contant gaL 
lions, galeres , galeaHes , Hour- 
ques &: Chaluppes,tant defien- 
nés que de Tes alliez. Et ne fçay 
fi le Turc pourroit arriuer à.fi 
grand appareil.- Tout cela le 

E ouuoit-il faire (ans vne indicL , 
le dcrpenc’e,& (ans vnë extra- 
ordinaire foule du peuple^ AuÇ. 
fi vint* on aux cxtrcmitez, piour 
fouftenircefteffort.Car ks plus 
riches du Royaume furet taxes 
au tiers de leurs biens, les autres ' 
à la moitié, & beaucoup de gens 
payoiét plus qu*ils n*auoiêt vaiL 
lant. Appeliez* vous cela faueur 
Â: foulagement Ettoutesfois le 
Roy (bubs qui cefl: impoli lele- - 
uoit,a elle appelle le biê-ayiné. 
'Corne deuons-nous doc appel- 
1er nolbe Roy, qui na iamais 
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exigé des fiens,mefmes aux plus 
vrgéees neceflireZjchofe appro- 
chante de la centiefme partie de 
cela?non (eulcment certes le biç 
ay me, mais ramour& lesdelices 
du genre humain , qui eftoit le 
côtiiu 11 eloge qu’on donnoit au 
bon Empereur Titus fils de Ve- 
fpafian. Que fi par fois" le peu- 
ple (ènt la foule,&: à quelque fu* 
jet de fe plaindre , cela ne vient 
pas tant des fommes qu’on exi- 
ge, comme des voyes qu’on tiét 
pour-lesleuer, où la iuftice dh 
ftributiue n’ell pas obferuce, 
fuyuat la proportion harmoni- 
que, ou geometrique,c’eflà dire 
le fort portant le foiblc,raais par 
Tarithmetique, prenant autant 
du pauure que du riche com- 
me on failbit à Rome auant 
le régné de Seruius Tullius, 
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Et certainement fi la proportio 
géométrique eftoit obferuee,le 
fort portant le foible,comme il 
fc fai6t en Hollande,à Venife,& 
en plufieurs autres lieux, les paû- 
ures ne payeroient quafi ricn,ôc 
les riches ne (èroient pas beau- 
coup foulez: atter>du que gar- 
dant la proportion Aritmeti- 
que, &cotti(ant efeallement le 
pauure & le riche ,1a taille auec 
le taillon,aydes,& creucs, qui 
monte a quinze millions de li- 
ures,nereuiendroit à l’an qua 
vingt (buis pourtefte, 6c à deux 
carolus le mois,àraisô de quinze 
millions d âmes qu il y a en la 
France, charge que le moindre 
gueux peut ailement fuppor- 
terj&queTonn’euft peucro- 
re de prim-abord.Mais les plein- 
^ tes ne ceflèront iamais iulqu’à 
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ce que le? efleus garderont la 
iuftice diftributiue dans leurs 
iurildi6Hons,& IcsafTicürs des 
tailles dans leurs Parroifll s lans 
faueur,ny acceptiô de perfonne 
à quoy Ton eft apres de met- 
tre ordre oEer les abus qui 
lecomrnettcntà leuer Icsquar- 
tieî^.L'EmpereurAugufteâuoic 
ordonné de irefgrieues peines 
aux colledleurs, & autres offi- 
ciers du tribut, s*ils exigeoient 
plus qu'il ne leur eftoit enioinr. 
Car il s’en trouuoit par fois de fi 
impudens quils ne faiioient 
point de difficulté d*allonger ou 
accourcir (s’il faut ainfi dire ) les 
eftriuieres au temps, comme bô 
leur fembloit,faifans râtofU’an 
de dix mois,c6ime celuy de Ro- 
muluSjtantoft de quatorze , co- 
rne auoit introduit en la Gaule 
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vn certain Licinius, duquel parle 
Dion, tirant par ce moyen deux 
termes reels pour deux mois 
imaginaires. Ce q^u’ellant venu 
à la cognoiflànce d’Augufte, il 
fit xomme le renard : car pour 
(auuer le corps il y laifîa la queue 
donnant à l’Empereur tout ce 
qu’il auoit debienoudemâl ac- 
quis. Lifezlculement l’hiftoire 
de France , & remarquant les 
plaintes, mutineries, & feditions 
que les frequêtsimpofts &fubfi- 
des ont caufé foubs le régné de 
diuersRois, vous trouuerez que 
c’eftvn fiecle d*or que le noftre, 
au prix de ceux qui ontpaffe. 

Philippe le Bel voulut auôir le 
cinquantielme de tous lesbiens, 
tardes lais que des Etclefiafiics. 
Philippe de Valois affoiblit tel- 
lement la monnoye, que d’vnc 
bonne pieceon en fai foit cinq 
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centefcus de renté en fonds de 
terre , deuoic finer huid cens 
efcusauRoy.Faides àcefteheu- 
. rc vn parallele,& mettez le far- 
deau de ccÿ gens dVn cofte, & le 
noftre.de l’autre, &: vous verrez 
qui fera plus greucîcaril ne s’a- 
git pas icy-des fommes , de.de- 
niers . \ elpeces, on prenoit le. , 
vingt- viiiie, le dixielme ,& iuC- 
qu’au cinquiefmc des* moyens 
d*vnchafcun, qu’ils montaftent 
moins en quantirc d ’argctqu’ii^ 
ne font maintenant, cela n’y fait 
rien , c ’efioit toufîours le quint 
ou le tiers, comme tira Charles 
fixieTme armant contre l’Aogle* 
terre Or regardez que c’eft que , 
le tiers des moyens jC*eft à dire 
* queqirtauoitquatremilleliures 
de rente dtuoir payer quarante 
mille francs à lafüis,mettantau 
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denier trente le reuenu qui cft .y 
en fons de terre, comme il vaut 
ordinairement. 

Ces exemples, & plufieurs au- 
tres, queiobmets à deflèin,nc 
confidercnl point ceux qui di- 
fènt iniuftement j & à tort , que 
Jes charges du peuple ont ac- 
.creuàmefureque lereueriu du . 
Roy s’eft augmente en nombre 
& quantité dargent.Mais la rai- 
fbn les dement, 1 hiftoire les re- 
mendjôc le temps paffe les accu- 
ic d miuftice,& d’ingratitude, a- 
bulans de la douceur & bonté ■ 
d*vn Roy qui fe- foule pour les 
efpa;-gher,&qui ne'veut baftir 
là félicité fil r la ruine des fiens, 
fàifànt comme cell: Empereur 
quitenoitpourfauflemonnoye 
celle qui (e droit des larmes , ôc 
de loppreflion du peuple; fça^ 
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chant bien au il ne peut eftre 
riche , fi fes lujets font pauùres 
& que tous fes threfors ne vien- 
nent d’autre mine que de l’op- 
pulence de fon Royaume, de la- 
quelle il eft bien raifonnablc 
qu*il {c reflcnte , puis que c*ell 
' luy qui, l*a caufo par le moyen de 
la paix, de l’afTeurance , & de la 
liberté qu’il donne à (es fujets 
de profiter de fon bien : car la 
France eft à luy, fes deuanciers 
l’ayanc conquife à la pointe de 
l’elpee, ne s’eftans re (cruez que 
certains droidlSjpluftoft pour la 
tuition & defFence du peuple, 
que pour leur particulier inte- 
■ reft : car fi le Roy paye des gar- 
nifons, s’il entretient des places 
fortes fur les frontières, s’il faiét 
fondre des canons, s’il employé 
/ de Target pour les ponts&chauf 

' T ij 
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pas trois mois. lefçay bien que 
apres la vidoire de Macédoine 
le peuple Romain fut deliuré 
du tribut ordinaire, comme ra- 
conte Valere le Grand: mais ce 
fut d autât que Paul Emile rem- 
plit la ville de* R orne d’orôc d’ar- 
gent dont ilauoit derpouillé la 
Grcce,ôc vne partie de l’ Afie. 

Si la France auoit des mines 
d’or & d’argent fi fecodes qu’el- 
les pufTent fournir à toutes lès 
defpcnces tant ordinaires qu’ex- 
traordinaires , il n’y. a point de 
doute que le Roy ne demande- 
roit rien à {on peuple, èftat por- 
té pluftoft àla dinfinution , qu’à 
laugmentation des fubfides. 
LouysleSainda le premier in- 
troduit les tailles en ce Pvoyau- 
me,& Louys leduflei (Tu de ce- 
lle Saindc branche, fera le pre- 
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mier qui les oftera,quand il au- • 
ra retiré fon Domaine. Ce que 
Ton doit attendre de fa bonté, 
lors que le calme d vne profon- 
de paix dont il iette les fonde-, 
mens, comme vn fécond Augu- 
lle,rendra fes eftats auffi florifL , 
fans qu’ils eftoient fur le dernier, 
-aao'e de Charlemagne. Vifanc 
plulfotà la gloire de maintenir, . 
accroiftre & rheliorer auec la-, 
mour des peuples, ce que Hen- 
ry leGrandluy a iuftement ac- 
quis & laide que de pafler à nou- 
üelles conqueftes par les ruines 
de (es fujers. A.ffîn que comme 
Ociauian Augufte ,(e ventoit 
. d’auoir' faid Rome toute de 
marbre, laquelle il auoit trou- 
uée'.'.baflie de terre. Noftre^ 
Louyspuiffe dire àuoir faid la' 

France toute d’or , laquelle il 

. ^ . \ ' 
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auoit trouiree defer^ceftà dire 
armce de difcordes, & rebelliôs 
qu’il a pacifié auec la Prudence" 
quiluy ell: naturelle, ôc le bon- 
heur dont le Ciel fauorifc fes iu- 
ftes in tendons, lequ elle prie de ‘ 
tout mon cœur luy continuer 
ibubslesaufpices & fàges con- 
feils de celuy qui ne rcfpirant 
que l’honneur des lys, & le bien 
de rtftac, porte l’efprit du Roy 
au repos & fbulagement de foii , 
peuple.’ 
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